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A TRAVERS QUELQUES LETTRES
Je passe aujourd'hui la plume à mes

Correspondants. Les dernières observa¬
tions que j'ai présentées au sujet de la

"yiwvie chère» m'ont valu, comme toujours,
ide nombreuses lettres dont quelques-unes
méritent de fixer l'attention et dont l'en¬
semble apporte de nouveaux éléments à
l'étude du problème si complexe dont la
solution est l'objet des préoccupations una¬
nimes.
Je constate d'abord l'accord complet qui

se manifeste pour déclarer que le vérita¬
ble remède à la crise se résume en un
peut mot : « Produire. » Or, pour produire,
m'écrit un commerçant de Bordeaux, « il
faut travailler; pour travailler, il ne faut
pas compter ses peines, ni son temps; il
faut penser à son travail, l'aimer et le
faire avec goût. Or, je constate que depuis
l'armistice, on a trop compté ses heures
de travail... Je demande que les journaux
arrêtent la campagne de baisse, mais
alors prêchent la campagne de travail;
faites des ligues de travailleurs. Les ligues
de travailleurs amèneront fatalement la
restriction que vous prêchez tant... ».
Je ne m'arrête pas aux lettres qui me

signalent de nouvelles exagérations dans
la hausse des prix ou accentuent la note
trop commune des récriminations. J'en
arrive aux communications qui me parais¬
sent contenir quelque idée pratique ou
fournir des indications suggestives.
J En voici une qui vise plus particulière-
-jtnent la crise de la viande ;

« Permettez-moi quelques réflexions con¬
cernant votre article du 16 courant sur la
1» vie chère ».

» L'Etat ne peut rien y faire, dites-vous.
Je ne suis pas de cet avis, et quoique je
ne me dissimule pas que la tâche est dif¬
ficile, il y aurait cependant certaines me¬
sures urgentes à prendre pour remédier à
cette situation :

» 1° Défendre d'une façon absolue, pen¬
dant une année, la vente des agneaux;

» 2° Interdire l'exportation du bétail et
des porcs;

» 3° Fixer aux bouchers un prix de ven¬
te maximum qui les mettrait dans l'im¬
possibilité de payer des prix aussi élevés
aux agriculteurs et d'exploiter les consom¬
mateurs.

» Comment expliquer, en effet, que dans
certaines localités, la poitrine de bœuf
(Ire
que
atteignent i et 4 fr. 50 le demi-kilo ?

» La « frigo » était la ressource des gens
peu fortunés chez lesquels la misère frap¬
pe à la porte; mais les journaux ne nous
apprenaient-ils pas récemment que cette
;viande, à son arrivée en France, est réex¬
pédiée en Angleterre, les entrepôts fran-

. çais étant occupés depuis deux ans par150,000 tonnes de salaisons... avariées ?
»Et l'Etat n'y peut rien?...»
l.a lettre suivante envisage principale¬

ment le problème au point de vue de l'a¬
griculture :

« J'ai lu avec la plus grande attention
votre article sur la vie chère. Vous vous
demandez comment réagir contre une pa¬
reille situation; par quel bout commencer?

» Je me permettrai de vous signaler,
comme facteur le plus important du ren¬
chérissement de la vie, la façon peu in-

: qualité) se vende 2 fr. 50 la livre, alors
dans d'autres, ces mêmes morceaux

tensive employée dans la culture de la
bonne terre de France.

» Promenez-vous dans le seul départe¬
ment de la Gironde (qui d'ailleurs, à mon
avis, est l'un des plus en retard dans
l'emploi des méthodes nouvelles et qui
avec son climat exceptionnel devrait pro¬
duire le double) et vous constaterez l'état
des cultures autres que celles de la vigne,
ensuite le nombre considérable d'hec¬
tares en jachères.

» D'ailleurs, qu'a-t-on fait pour l'agricul¬
ture depuis qu'elle existe? Ce sont tou¬
jours les méthodes empiriques qui sont en
vigueur, transmises de génération en gé¬
nération .

» Est-ce crue depuis longtemps des cours
d'agriculture ne devraient pas fonctionner
dans tous les chefs-lieux de canton, où
tous les jeunes gens se destinant à l'agri¬
culture seraient forcés de faire un stage ?

» Ce serait un procédé de lutte contre Ja
routine et contre le dénigrement systéma¬
tique du machinisme agricole.

» De plus, il ne faut pas se dissimuler
qu'actuellement, il souffle sur nos campa¬
gnes un air de malthusianisme et que les
producteurs font de la restriction volon¬
taire.

» Je vous citerai comme exemple mon
propre domaine. J'ai un fermier qui, en¬
tre autres choses, pourrait très facilement
doubler la production du lait rien qu'en
arrosant des prairies à l'aide de canalisa¬
tions disposées à cet effet; c'est un travail
d'une heure par jour au maximum. Eh
bien ! il n"accomplit pas ce geste, et il
préfère donner à ses vaches, pour toute
nourriture, l'herbe archi-sèche des prairies
brûlées par l'ardeur du soleil !

» Cet exemple n'est malheureusement
pas isolé. Il se répète à l'infini, rien que
dans la Gironde. Après cela, étonnez-vous
de la cherté du lait ! Et il en est ainsi
des autres produits agricoles. J'ajouterai
encore que ce même fermier, qui a du ter¬
rain et de l'eau à sa disposition, achète des
salades ! Vous me direz qu'après celle-là,
on peut tirer l'échelle.

» La vraie solution de la vie chère est
dans la surproduction; mais ce n'est pas
en continuant les errements actuels et en
se lamentant sur elle-même que l'agricul¬
ture française parviendra à ce résultat.

» Il faut que les dirigeants se remuent,
provoquent partout l'effort, la diffusion
des méthodes nouvelles par des conféren¬
ces, par la voie de la presse, en attendant
de créer partout des écoles d'agriculture
dignes de ce notm où viendront se fondre
l'expérience du passé et les procédés
nouveaux de la science. »

Je trouverais encore à glaner dans cet¬
te correspondance pas mal de remarques
instructives et d'observations intéressan¬
tes. J'aurais à relever notamment sur
l'influence de la journée de huit heures
des considérations qui demanderaient à
elles seules un examen spécial. Cela m'en¬
traînerait trop loin. J'y reviendrai.
En attendant, je livre les citations qui

précèdent aux .méditations de nos lecteurs.
Peut-être trouveront-ils dans une compa¬
raison raisonnée des idées, dans une sé¬
lection pratique des moyens indiqués, de
quoi donner carrière à des initiatives ori¬
ginales et fécondes.

Pierre DEVAL.

LA DE

envigueur
lundi prochain

f

Une Constituante à Vilna

REVUE DE L
La politique mobile
de M. Lloyd George
M. Jules Sauerwein (le Matin), cherchant à

montrer la véritable physionomie de M. Lloyd
George, insiste sur le caractère exclusivement
électoral de sa politique ;
«C'est un grand malheur, écrit-il, que M.

Lloyd George, accessible à des impulsions géné¬
reuses, se soit mis dans la dépendance de tant
de gens et que, n'ayant pas un parti derrière lui,
il soit réduit à des combinaisons qui deviennent

„ malheureusement des directives de la politique
V britannique dans le monde. »

Et li y dénoncé un très grand danger pour
l'Entente franco-anglaise :

« Avec sa politique irlandaise, avec son er¬
reur monumentale en Pologne, avec ses trac¬
tations bolchevistes, M. Lloyd George a gra¬
vement nui au prestige de son pays depuis
quelques années. S'il ne se reprend pas il peut
porter un coup fâcheux non à l'amitié franco-
englaise, qui est au-dessus de ces contingen¬
ces, mais à l'entente politique des deux pays. »
M. Emile Buré (l'Eclair) montre aussi le dan¬

ger de la politique suivie par le Premier britan¬
nique :

« Il ne faut pas se dissimuler, ccrit-U, la gra¬
vité de la 'situation qui nous est faite par l'in¬
croyable attitude du gouvernement anglais, qui
dément le lendemain ce qu'il a dit la veille, et,
tout comme les Soviets, paraît décidé à ne plus
reconnaître aucune des obligations morales
qu'il a contractées quand il doit lui en coûter
un effort.. Un tel « isolement » n'a plus rien de
« splendide », et il est à craindre que l'empire
britannique paie un jour bien cher la cruelle
politique pacifiste de M. Lloyd George. »

Les réparations,

Pour M. René d'Aral (le Gaulois), la nouvelle
procédure envisagée ne fait que sauver les ap¬
parences; elle porte néanmoins une atteinte
sérieuse au traité de Versailles :

« La commission des réparations subsiste,
mais son rôle est à la fois dénaturé et dimi¬
nué; elle n'est pas un pouvoir exécutif, mais
simplement une assemblée consultative. La so¬
lution de la question purement technique des
réparations dépendra du résultat,des délibéra¬
tions d'un conseil exclusivement politique où
les intérêts individuels forcément joueront, et
joueront peut-être au détriment de ceux de la
France, surtout si, comme ce fut le cas à Spa,
les représentants de l'Allemagne sont appelés
à participer à la discussion. Nos adversaires
ont par conséquent tout à gagner à cette mo¬
dification grave introduite dans le traité de
Versailles. »

La collaboration économique
franco allemande

M. Gustave Hervé (la Victoire) montre les
multiples terrains sur lesquels elle pourrait uti¬
lement s'exercer :

«C'est par une collaboration franco-allemande
sur le terrain économique que nous relèverons
je plus vite nos régions dévastées sans écraser
{'Allemagne. C'est par une collaboration éoo-
homique franco-allemande que nous restaure¬
rons le mieux et le plus vite la Pologne et toute
Cette Europe centrale qui manque de tout et
dont l'Allemagne était le grand fournisseur
avant 1914. C'est par une collaboration de l'in¬
dustrie et de la finance de France et d'Allema¬
gne que nous aiderons le mieux la Russie à se
relever de ses ruines quand Wrangel aura don¬
né le coup de balai à l'immonde bolohevisme.
Si nous ne savons pas organiser cette collabo¬
ration au plus vite, les Américains et les An¬
glais, eux, sauront l'organiser à leur profit. »

Vie chère
y

M. Jean Lerolle (la Libre Parole) estime que
les conseils de consommateurs peuvent avoir
J'influence la plus heureuse :

« On ne saurait trop le répéter. La crise de
la vie chère a pour cause essentielle le désé¬
quilibre entre la production et la consomma¬
tion. Il nous faut augmenter la production etréduire notre consommation, sf nous voulons
ramener les prix à un taux plus normal. Ilfaut nous discipliner nous-mêmes, si nous nevoulons pas voir se prolonger la crise ou re¬
venir le régime des restrictions. Les conseils de

consommateurs, s'ils sont sérieusement orga¬
nisés, auront plus que tous les autres l'auto¬
rité pour faire cette éducation nécessaire du
sentiment public. S'ils parvenaient à mettre fin
aux folles dépenses et aux gaspillages, ils au¬
raient efficacement lutté contre la vie obère. »

L'Amérique sèche !
Le Figaro :
« Les Américains font depuis quelque temps

une consommation considérable d'eaux de toi¬
lette, d'élixir, de régénérateurs capillaires, etc.
Une statistique curieuse, que vient d'établir le
major Senford, surintendant de là police de
Washington, semblerait indiquer que ces pré¬
parations doivent leur succès moins à leurs
propriétés hygiéniques qu'à leur teneur en al¬
cool. En effet, sur 1,524 individus arrêtés pour
ivresse, 540 seulement avaient absorbé du
whisky; les autres avaient affecté à l'usage in¬terne des eaux de toilette et des régénérateurs
capillaires ! »

Riga, 14 octobre. — Mardi, à dix-neuf
heures, dans une séance solennelle et sous
la présidence de Joffe, l'armistice et les
préliminaires de paix ont été signés en¬
tre la Pologne, la Russie des Soviets et
l'Ukraine soviétiste.
L'armistice entrera en vigueur lundi pro¬

chain, à minuit, et l'échange des ratifica¬
tions aura lien au plus tard dans trois se¬
maines.
Si, pour une raison ou poux une autre,

cet échange n'avait pas lieu, l'armistice se
trouverait dénoncé quarante-huit heures
après.
Joffe a déclare que si la paix définitive

n'est pas encore conclue au point de vue ju¬
ridique, elle est toutefois pratiquement as¬
surée.
Un grand nombre de représentants de la

presse assistaient à la séance.
Trotsky justifie la signature de la paix
Copenhague, 14 octobre. — Dans un ordre

à l'a'rmée et à la flotte rouges qu'il vient
de lancer, Trotzky fait part de la marche
des pourparlers avec la Pologne et expli¬
que la conduite du comité central par le
désir de sauvegarder les forces vives de la
révolution et d'éviter une campagne d'hi¬
ver.

Une Constituante à Vilna

Varsovie, 13 octobre. — Le général Zeli¬
gowski a adressé une proclamation au gou¬
vernement de Kowno, disant qu'il n'entre
pas dans ses vues de combattre la Lithuanie
du Nord. Le général Zeligowski exprime
aussi l'espoir que les difficultés touchant la
délimitation des frontières seront écartées
par les Constituantes de Vilna et de Kovno.
La Constituante de Vilna sera convoquée

très prochainement.
Kovno, 14 octobre. — Le gouvernement li¬

thuanien a refusé toute conversation avec
le général Zeligowski, mais il exigera pro¬
bablement, avant de prendre des mesures,
que Varsovie démente officiellement toute
collusion.
litre Initiative de la Société dés nations

Kovno, 14 octobre. — Les membres de la
commission de la Société des nations vont.

dit-on, établir un contrôle pour empêcher
toute communication entre les troupes du
général Zeligowski et Varsovie. Si cette
proposition est réalisée, les troupes insu¬
bordonnées se trouveront rapidement ré¬
duites à la capitulation. Toute probabilité
d'une avance sur Kovno a. maintenant dis¬
paru.

Les couleurs de la Lithuanie

Vilna, 13 octobre. — La commission diri¬
geante de la Lithuanie centrale a adopté
comme couleurs nationales le blanc et le
bleu, et porte les armes de Vilna.

Les succès de Wrangel
Londres, 14 octobre. — L'agence Reuter

dit qu'an communiqué radio-télégraphique
du quartier général du général Wrangel con¬
firme que les troupes de ce dernier ont, le
9 octobre, forcé le Dnléper dans la région
d'Alexandrovsk, et fait une grand nombre
de prisonniers, dont 23e régiment des So¬
viets. L'offensive continua le 10 octobre.
L'armée Wrangel s'empara de la totalité
des 19e et 24e régiments des Soviets.

Des avions de Wrangel survoient Odessa

Sébastopol, 12 octobre. — Une escadrille)
d'aéroplanes de l'armée du général Wran¬
gel a survolé Odessa en lançant des procla¬
mations encourageant la population et lui
promettant que le jour de sa libération est
proche.

Un nouvel Etat russe en formation

Varsovie, 13 octobre. — Depuis que les
bolcheviks ont évacué Minsk, ce qui est
prouvé par la présence dans cette ville de
détachements polonais depuis la emaine
dernière, la proclamation d'une République
indépendante de la Russie blanche devient
de plus en plus possibla On peuit s'attendre
à ce que ce nouvel Etat se montre très favo¬
rable à la Pologne. Les membres de la dé¬
légation russe blanche à Riga sont convain¬
cus que la seule chance d'existence comme
nation indépendante repose sur le maintien
d'une amitié étroite avec la Pologne.

L'opinion de M. Poincaré
sur le gouvernement

et la question des réparations
Paris, 13 octobre. — Dans la « Revue des

Deux-Mondes », M. Raymond Poincaré se
félicite de l'esprit de décision dont a fait
preuve M. Millerand en formant, dès son
arrivée à la présidence de la République, le
nouveau cabinet ministériel. M. Poincaré
note à ce sujet que la décision de M. Mille- I
rand était parfaitement irréprochable au
point de vue constitutionnel. Elle était
d'ailleurs, dit-fl, couverte par le précédent
de 1913, où le président du conseil ayant !
été élu Président de la République, le ca¬binet d'alors était cependant resté en 'onc
tions.
Faisant ensuite, l'éloge de M. Georges
■eygues, M. Poincaré rappelle dajns quellescirconstances difficiles M. Clemenceau l'ap

Comment les bolcheviks ont traité les catholiques
Les résultats de la pédagogie des soviets

K

Les Chambres rentreront
le 15 en le 16 novembre
U paraît probable que les Chambres ne se¬

ront convoquées en session extraordinaire qu'àla mi-novembre. Le gouvernement avait songé
tout d'abord à faire cette convocation pour le
deuxième mardi du' même mois, qui tombe le
9, soit deux jours avant les fêtes du Cinquan¬tenaire de la République, qui, comme ont le
sait, ont été fixées au 11 nqvembre, jour anni¬
versaire de l'armistice. Les membres des deux
Assemblées, consultés à ce sujet, ont fait sa¬
voir qu'un grand nombre d'entre eux avaient
manifesté l'intention de demeurer dans leurs
départements respectifs pour participer auxdifférentes solennités qui seront organisées àcette occasion. Par déférence pour ces légiti¬
mes désirs, le gouvernement se proposerait de
ne réunir le Parlement qu'au début de la se¬
maine suivante, et, dans ces conditions,c'est seulement au lundi 15 ou au mardi 16
novembre que la date de rentrée serait fixée.

♦>» -,

La fête du cinquantenaire
de ia République

Paris, 14 octobre. — Le programme die Jafête du 11 novembre est à peu près terminéet M. Honnorat, ministre de l'instruction
publique et des beaux-arts, va pouvoir le
communiquer à ses collègues du cabinet.On sait que cette fête consistera en un dé¬filé sous l'Arc-de-Triomphe de tous les dra¬
peaux de notre armée, qui feront escorte
au cœur de Gambetta, lequel sera transféré
au Panthéon. Tous nos drapeaux, aussibien ceux de l'armée active, de la réserve
et de la territoriale, que ceux d'outre-mer,de l'Algérie et du Maroc notamment, seront
transportés à Paris. Ce sera une véritableforêt de drapeaux : six cents environ
On prépare en ce moment le char sur le¬

quel sera placé le cœur de Gambetta. Qua¬tre mille personnes environ participeront à
ce défilé. On a l'intention de n'y admettre,en dehors des corps constitués, que des vé¬térans de 1870 et des mutilés de la grande
guerre.
Il est vraisemblable que, seul du gouver¬nement, M. Honnorat suivra le char. Le

président du conseil et les autres ministres
entourant le Président de la République!attendront l'urne au Panthéon. Pour faire
la haie, on fera venir plusieurs milliers de
soldats qui s'ajouteront à ceux de la garni¬
son de Paris. L'après-midi sera consacrée
à la réception des délégations d'Alsace et
de Lorraine à l'hôtel de ville, et le soir aura
lieu une retraite militaire monstre à la¬
quelle prendront; part près de 7,000 hom¬
mes. En même temps auront lieu dans Pa¬
ris des illuminations et divers feux d'arti¬
fice.

Paris, 13 octobre. — M. l'abbé Vidal, curé
de Saint-Louis-des-Français de Moscou depuis
plusieurs années, vient d'être rapatrié par le
dernier convoi. Grand, maigre, d'une mai¬
greur qui s'explique trop bien par le régime
sous lequel H a vécu, il parle cependant sans
colère, avec calme et modération.

«Avant la révolution de mai 1917, dit-fl, au¬
cun religieux ne pouvait pénétrer en Russie;
même les membres du cilergé séculier avaient
besoin d'une autorisation du culte pour fran¬
chir la frontière. Depuis la révolution, en prin¬
cipe l'entrée de la Russie est libre; il en était du
moins ainsi sous le régime du ' prince Lvof.
Mais il a duré si peu et le front de guerre était
si étendu qu'on ne savait par où passer. Les
bolcheviks au pouvoir, il n'y fallait plus son¬
ger. Ils ont incarcéré l'archevêque de Mohilev,
Mgr de Repp, métropolitain catholique pour
toute la Russie. Il n'y a pas eu d'autre ar¬
restation. Mais nombre de catholiques, prê¬
tres ou laïques, ont été envoyés dans des camps
de concentration, où ils ont souffert de la
faim et de la maladie. Deux d'entre eux sont
morts du typhus. Les églises catholiques fran¬
çaises de Moscou et de Pétrograd sont toutes
desservies par des prêtres séculiers. Seule la
paroisse Sainte-Catherine de Pétrograd est des¬
servie par des religieux, des dominioatns, les
R. P. Amodru et Lagrange, qui viennent de
rentrer en France.
«Tant à Moscou qu'à Pétrograd, fl y avait

une soixantaine de religieuses appartenant tou¬
tes à l'ordre de Saint-Joseph de Chambéry.
Elles avaient des écoles, des asiles de vieillards,
des hôpitaux. Elles ont dû abandonner leurs
écoles à cause du programme et du régime que
prétendaient leur imposer les bolcheviks : le
régime du Soviet.

» Afin d'initier les jeuhes enfants à l'organi¬sation soviétiste, de les former, de les étu-
quer socialement selon leurs principes, les bol¬cheviks ont institué le « Soviet scolaire •, en lui
laissant le droit d'intervenir dans les travaux

de l'école. Naturellement ce système, déjà très
discutable lorsqu'il s'applique aux adultes,
donne chez les enfants les résultats les plus
déplorables. C'est la négation de toute disci¬
pline. Les câasses se passent à bavarder, à
jouer, à fumer même. De plus, le régime de
l'école mixte, également imposé par les bol¬
cheviks, ne tarda pas à donner une singulière
allure aux classes. Les garçons, surtout dans
les grandes classes, sont beaucoup plus occu¬
pés d'envoyer des billets doux (sic) à leurs
compagnes d'étude que de suivre les démons¬
trations des maîtres ou des maîtresses. Bref,
les religieuses préfèrent fermer leurs institu¬
tions que de se prêter à l'application des mé¬
thodes pédagogiques des bolcheviks. »

Sur l'attitude de ces derniers à l'égard du
clergé, M. l'abbé Vidai ajoute : « Les bolche¬
viks ont été beaucoup plus dur à l'égard du
clergé orthodoxe russe qu'à noire égard.
C'est que dans certaines régions le clergé
orthodoxe, jouissant encore d'une grande
influence sur le peuple, combattait ardem¬
ment 'le régime des Soviets. Pour se venger,les bolcheviks ont commis de nombreux sa¬
crilèges; ils ont profané las châsses et les
reliquaires contenant les restes des saints or¬
thodoxes, en vue de convaincre de super¬
cherie le clergé orthodoxe qui faisait croire
à la foule que les corps des saints étaient
conservés intacts dans les reliquaires. Ils
les ont fait ouvrir de force en maints en¬
droits, et comme on n'y trouvait plus que
quelques ossements, ils en ont profité pourtraiter de faussaires et d'imposteurs les mem¬
bres du clergé orthodoxe. Devant une protesta¬
tion indignée de l'auxiliaire de Mohilev, ilsn'ont pas osé agir de môme avec te reli¬
quaire d'un saint catholique. »
Et comme, en matière de conclusion, nous

demandons à l'abbé Vidal si, selon lui, le ré¬
gime bolcheviste finira et quand ? il nous ré¬
pondit : « Le paysan russe aimera mieux
mourir de faim et de peur plutôt que se ré¬
volter. Nitcheivo I x

pela en 1917 p>our lui confier la direction
d'un ministère militaire.

« C'était, écrit-il, lorsque la trahison rô¬
dait autour de nous. Se Président de la
République avait dû lui-même demander
au gouvernement l'ouverture d'une Instruc¬
tion contre Bolo, et les haine» que lui
avaient attirées cette initiative l'accompa¬
gnaient jusqu'à la tribune de menaces et
de calomnies. La défection russe, la lenteur
avec laquelle arrivaient les premières trou¬
pes américaines, l'échec de notre offensive
de l'Aisne, la douloureuse surprise qu'a¬
valent causée les mutineries militaires,
avaient préparé une partie de l'opinion à
accueillir les suggestions du défaitisme.
• C'est alors que M. Clemenceau fit appel à

M. Leygues. Celui-ci devint vite l'un de ses
plu6 précieux collaborateurs dans toutes les
circonstances graves. Soit pendant la guerre,
soit au moment de l'armistice, soit pendant
les négociations de paix, il s'est prononcé
sans hésitation pour la solution française. Je
lui dois ce témoignage à l'heure où il reçoit
des mains du président de la République un
mandat redoutable. »

Faisant ensuite un tour d'horizon politique,
M. Poincaré conclut à un éclaircissement de
la situation faisant présager un avenir favo¬
rable. Il termine son article par la question
toujours actuelle du traité de Versailles. Com¬
me M. Millerand, il se déclare fermement in¬
transigeant sur la question des réparations et
tout à fait opposé à la Conférence de Genève.

« M. Lloyd George, dit-U, veut que la Fran¬
ce aille à Genève. Il est toujours plus difficile
de se dégager que de ne pas s'engager. Si la
première fois que nos alliés ont voulu nous
entraîner à violer le traité et à dessaisir la
commission des réparations, nous leur avions
amicalement et fermement rappelé leur signa¬
ture, ils ne nous reprocheraient pas aujour¬
d'hui d'avoir changé. La commission des ré¬
parations aurait su ce qu'elle avait à faire, et
si l'Allemagne ne s'était pas exécutée, elle au¬
rait pu inviter les gouvernements à prendre
des sanctions et au besoin des gages territo¬
riaux. On serait resté dans un domaine con¬
nu : celui du traité. On est aujourd'hui en
plein maquis. D ne faudra rien de moins que
toute l'autorité de M. Millerand et toute l'ha¬
bileté de M. Leygnes pour nous tirer de ces
brousnillpc -

La question irlandaise
devant le Parlement

britannique
Londres, 14 octobre. — C'est mardi pro¬chain 19 octobre que le Parlement anglaisentre en session après ses vacances. Le gou¬

vernement a envoyé aujourd'hui à tous les
membres de la euambre des communes
appartenant aux partis de la coalition une
invitation à ne pas manquer à la première
séance. La loi sur l'Irlande est mention¬
née dans cette invitation. On doit donc s'at¬
tendre à ce que la très grave question ir¬
landaise vienne immédiatement sur le ta¬
pis, et à ce que M. Lloyd George présente
a la Chambre, sans aucun délai, ia défense
des hommes politiques à l'égaTd de l'Ir¬
lande,

La politique die M. Lloyd George
est sévèrement critiquée

Londres, 14 octobre. — Lord Robert Cecil
et lord Grey, au cours d'une lettre conjoin¬
te, écrivent ce qui suit au sujet du discours
de M. Lloyd George -,

« Des témoignages apparemment irrécu¬
sables tendent à démontrer que, depuis plu¬
sieurs mois, les forces armées de la Cou¬
ronne ont adopté le système d'incendier et
de détruire les édifices, de tirer des coups
de fusil et de jeter des grenades qui blessent
ou tuent au hasard; enfin, ces rnêimes for¬
ces obligent les femmes et les enfants à se
sauver dans les champs et les montagnes.
• Ces actes sont évidemment des repré¬

sailles pour d'horribles attentats; mais ils
ne frappent pas les seuls coupables; ils
font, au contraire, des victimes parmi les
unionistes et les protestants, ennemis
acharnés des sinn-feiners.

» On avance, en outre, que la politique
qui aboutit à de pareils résultats a la sanc¬
tion des ministres, y compris le premier
ministre lui-même. C'est là unie accusation
grave qui exige une investigation immédia¬
te, publique et complète de la part d'un tri¬
bunal constitutionnel. »

Une grève des chemins de fer
au Portugal

Lisbonne, 14 octobre. —■ Le directeur et le
sous-directeur de la Compagnie portugaise
des chemins de fer ont été arrêtés. Les au¬
tomobilistes militaires .et les hommes ap¬
partenant à l'administration militaire jus¬
qu'à la classe 1917 ont reçu l'ordre de mobi¬
lisation immédiate. Un ordre d'arrestation
contre le comité de grève des cheminots a
été lancé. La gardé républicaine surveillé
les bureaux téléphoniques.
Le gouvernement envisagerait la suspen¬sion des garanties constitutionnelles. Les

automobiles ne peuvent sortir de Lisbonne
sans sauf-conduit. De nombreux cheminots
se sont présentés à leur poste sur toutes les
lignes. Le siège de l'Association des chemi¬
nots a été fermé par ordre du gouverne¬
ment.

La santé du roi de Grèce
inspire de vives inquiétudes
Athènes, 13 octobre. — L'état du roi de

Grèce, qui a été mordu il y a quelques jours
par un singe, inspire de vives inquiétudes.
On commence à envisager l'éventualité d'une
issue fatale, bien que les médecins, notam¬
ment le professeur français Vidpl (appelé té-
légraphiquement), ne considèrent pas jus¬
qu'ici le oas comme absolument désespéré.

Les milieux politiques se montrent vive¬
ment préoccupés des conséquences que pour¬
rait entraîner le dénouement que l'on re¬
doute. On sait, en effet, que l'ordre de la
succession n'a jamais été établi depuis la
déchéance du roi Constantin et do son héri¬
tier direct. La disparition du roi Alexandre
soulèverait par conséquent un problème)
particulièrement difficile : la dynastie cons-
tantinienne étant écartée, on serait amené
à choisir entre offrir la couronne à un
prince étranger ou supprimer le régime mo¬
narchique; la dernière solution réunirait,
semble-t.-il, la majorité des suffrages dansla patrie de M. VenizeJos.
Athènes, 13 octobre (retardée). Bulletin

de santé du roi :

« Etat général stationnaire, mais qui au¬torise davantage l'optimisme. Température
maxima de la nuit, 40 degrés 4; pulsations,
120. A huit heures du matin, température,
37 degrés 7; pulsations, 108. »

Comment le roi fut mordu par un singe
Athènse, 14 octobre. — Le roi Alexandre

se promenait avec son chien favori dans
le parc du château de Tatoï. Un singe ap¬partenant au directeur de la ferme royale
prenait ses ébats dans les arbres. L'ani¬
mal, tout à fait apprivoisé et considéré
comme inoffensif, était ordinairement lais¬
sé en liberté. En apercevant le chien qui
bondissait autour ou roi, le singe sauta
dans l'allée et une lutte terrible s'engagea
entre les deux animaux. Le roi s'efforça
de les séparer. Le singe, rendu furieux,
lâcha le chien, et, se jetant sur le roi, le
mordit cruellement au pied et à la main.
Le jeune souverain étancha le sang qui
rougissait sa main et ne prêta aucune at¬
tention à la seconde morsure. La plaie de
la main ne tarda pas à se cicatriser, Mais
il n'en alla pas de même pour la bie«>
du pied nui, vingt-quatre heures plus tard,
devenait suppurante et causait au roi de
vives douleurs. Cest à ce moment que le
médecin particulier du roi fut appelé au
château. Après une désinfection locale et
un pansement humide, le praticien jugea
une opération indispensable et requit une
consultation de chirurgiens.

Le plébiscite de Klagenfurt
est favorable à l'Autriche

Genève, 14 octobre. — Une dépêche dé
Klagenfurt donne les résultats définitifs du
plébiscite. 31,852 votants se sont prononcés
pour l'Autriche, 15,096 pour la Yougosla¬
vie.

Le Hanneton
En voità un qui revient de loin. Il était

tenu en fort mince considération par les
gens sérieux. Sa cote d'amour était faible.
Les cultivateurs lui reprochaient d'être un

mange-tout, un déprédateur, disons le mot :
un fléau printanier. Les pédagogues le re¬
gardaient de haut en bas. quand il était l'in¬
nocente victime des enfants l'invitant à vo¬
ler en dépit des brimades du fil à la patte.
Ils l'auraient volontiers traité de fâcheux
entraîneur. Enfin les moralistes faisaient de
lui le type de l'étourdi, de l'êcervelé, quand
le papillon est taxé de simple légèreté, et
alors que tant d'autres insectes plus affolés
ignorent les mauvais compliments.
Le hanneton est en train de prendre une

jolie revanche. On l'a dédaigné, ridiculisé,
insulté. Il rend le bien pour le mal. Sans
doute, cette réhabilitation lai coûte assez

cher, puisqu'elle lui coûte la vie. Mais son
existence était si brève que la terminer un
peu plus tôt, un peu plus tard... Il meurt
avec le sentiment d'être utile à ses bour¬
reaux. Et pour une conscience bien placée,
il n'y a pas de fin plus belle !
Apprenez donc que si l'on coupe la tête

d'un hanneton il coule de la plaie une en¬
cre excellente, supérieure à la plus délicate
des sépias. N'est-ce pas une consolation de
savoir qu'on servira l'art exquis de nos pe¬
tits maîtres qui font la pige à ceux du dix-
huitième siècle. qu'on sera le collaborateur
d'an chef-d'œuvre ?

Il parait même que cette encre varie sa
teinte selon la feuille que le hanneton a
coutume de manger. A une époque où les
couleurs chimiques ne sont plus ce qu'elles
étaient quand les artistes les broyaient eux-
mêmes, ce retour à la belle teinte végétale
par la gent animale est une conquête ap¬
préciable. Le maître Barbey d'Aurevilly,
qui écrivait ses articles et romans en trem¬
pant sa plume dans des encres de différen¬
tes couleurs, eût célébré le jus multicolore
du hanneton par un couplet d'un lyrisme
reconnaissant.

Mais la belle couleur, c'est un luxe, c'est
du superflu, (Diront les gens pratiques d'au¬
jourd'hui. Le moindre grain de charbon ar¬
tificiel ferait bien mieux notre affaire. At¬
tendez-■■ M. Muller, ingénieur, vient de
découvrir que les hannetons distillés don¬
nent le meilleur gaz d'éclairage. La recet¬
te est même assez simple, facile à appli¬
quer en famille, « Vous prenez 31,850 in¬
sectes qui font 32 litres, pesant 27 kil. 825
grammes, et à feux doux, vous obtenez
3 mètres cubes d'un gaz très beau et très
éclairant. » Si l'on veut bien reconnaître,
sans s'exposer à une poursuite en diffama¬
tion, que par le malheur des temps, le
gaz qu'on nous vend si cher n'est ni très
beau, ni très éclairant, vous conviendrez
que ce pauvre petit hanneton tant méprisé
est tout de même un « as n.

Les journaux ont donc raison de crier
« Oyez une merveille » A vrai dire, les
rats de bibliothèque pourraient bien inter¬
venir ici comme ils le font devant toute
découverte, avec leur : « Je le savais / »
Ils rappelleraient que vers 1830 des expé¬
riences pour tirer graisse et teintures des
hannetons avaient donné quelques résul¬
tats. On conte même que Romieu, alors
préfet de la Dordogne, institua des primes
à la récolte des hannetons et dut à cette
initiative d'être copieusement blagué.
Mais le hanneton gardait pour notre gé¬

nération, avec à-propos, son beau gaz d'é¬
clairage. Et quand on pense qu'on a mé¬
connu et outragé ce bienfaiteur ! Cet étour¬
di, cet inutile avait quelque chose dans la
tête et dans le ventre. Il suffisait de l'en
faire sortir..., ,

« P* B.

LES OBSÈQUES DES VICTIMES
DE LA CATASTROPHE DE HOUILLES

Les funérailles des neui habitants de Mai sons-Laffitte qui ont trouvé la mort dans
ia catastrophe de Houilles, ont eu lieu mardi en présence de M. Reibel, sous-secré¬taire d'Etat à la présidence du conseil. Photo Meurisse

UN VOL AUDACIEUX
4 :

Quatre millions de marks
provenant des régions libérées

sont enlevés
à l'administration militaire

Util COMMISSION ADMINISTRATIVE DE IA G. G.T.

APRES UN AN, L'ADMINISTRATION
NE S'ETAIT

PAS ENCORE APERÇUE OU VOL

Paris, 13 octobre. — La police vient de décou¬
vrir, après une enquête laborieuse, qu'un vol
de plusieurs millions de marks, provenant des
régions libérées, a été commis au préjudice
d'une administration militaire.
Le juge d'instruction a déjà décerné quatre

mandats d'arrêt; il est vraisemblable que
d'autres suivront. Les quatre premiers sont
déjà exécutés. Deux hommes et deux femmes,
les principaux inculpés, sont arrêtés, et, dès
les premiers interrogatoires, ont fait des aveux.
L'un des inculpés appartient à l'administra¬
tion militaire victime du vol. C'est lui qui
ouvrit à des complices civils les portes des
salles où les sacs de marks étaient gardés.
Il s'agit d'une bande organisée assez nom¬

breuse, ciui am-alt même des ramifications en
pl'tiv't
Paris, 14 octobre. — Le voi de marks a

été commis au préjudice de la trésorerie
générale de la poste aux armées, dont
le siège est au 65 de la rue du Cardinal-
Leimoine. U y a une quinzaine de jours,le brigadier Verdier, du quatrième district,
se rendait au chevet d'un malade hospita¬lisé à l'hôpital Cochin, qui avait demandé
à faire une importante révélation :

« Je fus, lui déclara ce malade, l'amant
d'une veuve Bailly-Salins. Je sais qu'elle
est complice d'un vol considérable. Je vais
mourir et ne veux pas m'en aller sans avoir
dit ce que je sais sur cette affaire. Fin sep¬
tembre, cm a volé à la trésorerie des postes
aux armées 3 millions de marks. On ne s'en
.est pas encore aperçu. »

La police se mit aussitôt en campagne,mais pendant quelques jours l'enquête s'at¬
tarda. sans rien donner de précis, de déci¬
sif. Cependant, l'attention des enquêteurs
fut attirée sur un nommé Albert Grandin,
qui, au moment où le vol fut cofhmis, était
employé comme planton à la trésorerie des
postes, où il était chargé de toutes les ré¬
parations aux installations électriques. On
le rechercha, et on le trouva à Champigny,
où il exploitait avec sa compagne, la veuve
Bailly-Salins — celle-là même dont avait
parlé le moribond de Cochin, — un luxueux
café-concert. La police s'efforça de décou¬
vrir par quels moyens le couple s'était pro¬
curé l'argent nécessaire à l'achat d'un tel
établissement, et l'arrestation de Grandin
et de son amie fut décidée.
Interrogé, Grandin avoua tout de' suite

qu'un so-ir il avait ouvert à son frère la por¬
te d'une cave contigué à la salle où se trou¬
vaient les marks, et que son frère n'avait
eu que la peine de les déménager. Ayant
placé les sacs dans un panier, il sortit des
locaux de la trésorerie sans être inquiété
le moins dn monde. Mettant quelque co¬
quetterie cynique dans ses aveux, Grandin]
ajouta ; « Il y a longtemps que je voulais
faire ce coup, mais pour qu'il eût plus d'in-
térêt, j'ai attendu qu'il y eût une très gros¬
se somme en dépôt. »
Le montant des sommes volées n'est pas

inférieur à 3 millions S00,000'fr. En même
temps qu'Albert Grandin et la veuve Bailly,
son frere, Gaston, fut arrêté avec son
amie, Aline Ouvry. Albert Grandin se tailla
la part du lion, ou, plus exactement, son
associée Jeanne Bailly-Salins, qui commen¬
ça par acheter un hôtel comportant dix-
IJUit chambres, 15, rue de Villejuif. Elle ne
le garda pas longtemps, d'ailleurs. Au bout
de quelques semaines, elle le revendit pour
acheter le café-concert de Champigny, 329,
rue de Villiers, avec un garage pour autos
et écurie spéciale pour chevaux de course.
Gaston Grandin et son amie eurent moine

de veine, et la part qu'ils avaient ne fructi¬
fia pas entre leurs mains. Gaston Grandin
tomba sur un individu plus malin que lui,
qui sut lui persuader de lui confier quelque
cent mille francs, qu'il devait tripler en des
opérations extraordinaires. On ne le revit
plus, ni l'argent qu'on lui avait confié.
Alors, Grandin, obligé de travailler pour vi¬
vre, se décida, à pratiquer l'attaque noctur¬
ne. Il a avoué à l'instruction avoir derniè¬
rement assommé un passant sur le boule-
bard Sébastopol, ce qui lui rapporta 700 fr.

UN AUTRE SAC DE MARKS VOLÉ
Il faut signaler qu'on a appris hier qu'uni

autre sac de marks avait été dérobé en sep¬
tembre 1919, non pas rue du CardinaJ-Le-
moine, mais à l'école des mines, où se trou¬
vait alors une annexe de la trésorerie.
Voici l'origine de ces grosses sommes en*

marks : Lors de leur rapatriement avec les
prisonniers retour d'Allemagne, les Alsa¬
ciens-Lorrains et les habitants des départe¬
ments envahis eurent la faculté d'échanger
les marks en leur possession contre des
monnaies françaises, le mark étant repris à
son taux d'avant-guerre : 1 fr. 25. Ces
échanges, qui se montèrent à 3 millions
800,000 fr. environ, furent mis en trois sacs
— il s'agit de marks-coupures et non pas de
marks-argent — et envoyés au bureau de la
rue lu Cardinal-Lemoine.

Une grosse affaire de vols de laines
Grenoble, 14 octobre. — Une information est

ouverte au sujet de vols importante de laines et
soieries commis dans les tissages de Voiron.
On compte deux cents inculpations.

La maison militaire de M. Millerand
Paris, 14 octobre. — La maison militaire

du Président de la République est définiti¬
vement constituée et composée des officiers
attachés à la personne du Président, dont
les noms suivent :
Général Lassou, chef de la maison mili¬

taire; capitaine de vaisseau Vindry, lieute¬
nant-colonel d'artillerie Noguès, comman¬
dant d'infanterie Ménard, chef d'escadrons
de cavalerie de Vagssolgne, chef de batail¬
lon du génie Fontana, chef de bataillon
d'infanterie colonial Deoindinger. chef de
bataillon d'infanterie Mollard (aéronau¬
tique). Le secrétariat général militaire a
été supprimé. _

D'autre part, le commandant Brosse con¬
serve ses fonctions de commandant militai¬
re du Palais de l'Elysée.

vont être organisées
La Fédération syndicale internationale
va étudier la question des réparations
Paris, 14 octobre. — Dans la séance qu'elle

a tenue mardi soir, la commission administra¬
tive de la C. G. T. a décidé des tournées de
propagande en Corse, dans le Nord et dans les
Vosges. Le principe d'une tournée de propa¬
gande générale à travers la France a été adop¬té. M. Jouhaux a été désigné pour représenter
la C. G. T. au Congrès national des Syndicatssuisses.
Sur la demande de la Centrale syndicale

d'Allemagne, la Fédération syndicale interna¬
tionale étudiera dans sa prochaine réunion la
situation faite respectivement à la France et à
l'Allemagne par le traité de Versailles, en ca
qui concerne la question des réparations.
Après un examen approfondi de la question,le secrétaire général de la Confédération du tra.
vail a reçu pleins pouvoirs de la C. A. pourdiscuter cette question. Indication a été donnée
à M. Jouhaux que, suivant les conclusions du
débat engagé à Amsterdam, la Fédération syn¬
dicale internationale aurait à entrer en pour¬parlers avec la Société des nations.
Le chômage qui sévit actuellement dans la

légion parisienne, et qui menace de s'étendre en
province, particulièrement dans l'industrie du
textile, a ensuite fait l'objet d'un échange de
vues, au cours duquel il a été reconnu que lespalliatifs envisagés jusqu'à ce jour ne sont pasde nature à apporter une modification profondedans la situation précaire de la production.La question du change, la répartition desmatières premières et du charbon n'ont pas
reçu de solution sur le terrain international, etla Commission administrative, dans son una¬
nimité, a reconnu que là étaient les raisons
profondes de la crise actuelle. I.d,s efforts com¬
mencés, tant à la Fédération syndicale inter¬
nationale qu'au bureau international du tra¬
vail, seront continués par les délégués do laC. G. T. pour arriver à la création d'offices de
répartition du charbon et des matières pre¬mières et d'un Office national des statistiques,des quantités et des prix.
A la suite de la réception d'une lettre du

parti socialiste portant une proposition d'exa¬
men d'une action comune entre le parti socia¬liste et la C. G. T., la commission administra¬
tive a décidé de .proposer au parti .socialiste
une reunion commune des deux commissions
administratives.
Le Comité confédéral national est convoquépour les 8 et 9 novembre prochain.
A la fin de la séance, la C. A. adopte uneLongue déclaration, dans laquelle elle constata

avec inquiétude la situation industrielle pré¬sente. Elle réclame la paix avec la Russie, l'am¬nistie totale pour les victimes de la guerre, eila libération de tous les militants impliquésdans le complot.

La vie chère
LES CREMIERS VONT LIMITER

LEURS BENEFICES
Paris, 14 octobre. — Le conseil d'adminis¬tration du Syndicat de la crémerie françaisevient de décider, à l'unanimité, que tous sesadhérents devraient limiter, pour la vente dubeurre au détail, leur bénéfice brut au chiffrtfmaximum de 15 % du prix d'achat :
« Il est bien çntendu, déclare le Syndicat, quace taux de 15 % s'applique au bénéfice brut,ce qui, étant donnés les frais généraux et lesimpots, réduit le bénéfice net à 5 ou 6 % en-<

viron. Mais il est bien entendu aussi nue le?cremiers reprendront leur liberté d'actionquand la vie sera redevenue normale, et qu'il#reviendront alors au bénéfice normal d'avant-
guerre, soit 20 à 25 % du prix d'achat. »

Le Syndicat a porté par lettre cette décisiona la connaisanoe des membres de la commis,sion interministérielle du ravitaillement.

Au Congrès de la boucherie
Paris, 13 octobre. — Dans sa séance daclôture le Congrès de la boucherie a émisde nombreux vœux dont les principauxsont les suivants :

1. Le Congrès demande que soit rappor.te en entier le décret interdisant l'exporta¬tion des cuirs verts;
.2. Les membres du Syndicat général son»résolus à donner au gouvernement leur

collaboration sincère pour le rêtablissemenide la situation financière à la conditionformelle que soient supprimés tous les pri¬vilèges concédés aux coopératives de com
sommation;
3. Pour permettre l'application du reposhebdomadaire, le Congrès demande d'in¬

terdire la vente de la viande un jour palsemaine avec dérogation les jours de foire
et de marchés;
4. Relativement à la propriété conamer.

ciale, le Congrès émet le vœu que le SCnaf
adopte rapidement le projet de loi voté
pair la Chambre en 1919;
5. Le Congrès demande le rêtablissemeni

de la liberté pleine et entière du commer¬
ce, telle qu'elle existait avant la guerre;

6. Le Congrès émet le vœu que soit re-
visé le décret de 1914 relatif au travail dei
jeunes gens dans les abattoirs publics, et
de le mettre en harmonie, quant à l'&gt
de ses apprentis avec les décrets concer¬
nant l'apprentissage dans les autres profes
sions dites ; « dangereuses » :
7. Le Congrès décide l'adhésion en prirn

cipe à la C. G. P. F. (Confédération géné
raie de la production française) ; .

8. Le Congrès adresse à M. Millerand sea
félicitations, et se déclare prêt à lutter poui
la baisse du prix de la vie et la prospérité
du pays.

UN GRAYE ACCIDENT
aux docks de Bordeaux

Au moment de mettre souis presse, ont
nous informe qu'un grave accident se se¬
rait produit aux docks, à Bordeaux. 11 y
aurait une trentaine de victimes. Nous don¬
nerons des détails plus complets dans no¬
tre prochaine édition.

FEUILLETON DE L PETITE GIRONDE
du 15 octobre 1920
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KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

VI

(Suite.)

• On ne peut s'imaginer la) beauté d'uneïête à Péterhof. Le kaiser avait mis umdeuxième uniforme, plus brillant encore
que le premier. Mais si vous saviez la têtequ'il fit quand il vit celui de papa Pourla richesse du costume, il n'y a rien à faire
lavec le prince Tumène. A côté des pierre-(ries de la chaîne qui retenait sur l'epaule

9 pauv
_

^
» Moi, quand je parus, je vis le tsar ré¬primer un petit geste d'étonnement j'eu«heur une seconde de m'être trop décfoletéeLuis cette crainte se volatilisa avec lajeation de l'effet que je produisais Vouspensez ) avais tiré le grand numéro un dePoucet, la robe de velours bleu saphir très

jeimple, mais moulée il fallait voir et 'oom-
Un volume, 5 fr., ohez Emile-Paul, éditeur

\ loo- rue du gaubour£-Sain t-Hpii o ré, Paris. '

me bijoux, rien que des saphirs. Comme les
enfants je pensais déjà à mon effet du len¬
demain « Quelle trompette ils vont tous
faire me disais-je, quand ils verront mon
numéro deux, ma robe rouge, avéc rien que
des rubis!

» On dansa. J'étais heureuse de voir ces
Allemands habitués aux valses lentes, per¬
dre i» mesure de notre valse russe, si ner¬
veuse eTêtre obligés, à doche-rted, de sau¬
ter lùsqu'à deux temps pouT k rattraper,
ou de l'attendre, comme des hérons

» Je dansai avec le kronprmz. Il me fit
compliment de ma toilette, et me ait que
l'empereur allemand n'était pas un souve¬
rain absolu, puisqu'il n'avait jamais pu
obtenir des dames de sa cour qu elles mis¬
sent moins de six couleurs dans leurs ro¬
bes. Espérant le vexer un peu, je lui dis
que ce n'était pas étonnant., et que la
mienne était de Paris. Mais il me -dit que
j'avais bien raison, qu'il n'y avait rien
comme Paris, et me raconta, avec ces gri¬
maces impayables que lui seul sait faire,
un tas d'histoires tordantes sur cette ville,
à tel point que, lorsqu'il me reconduisit a
ma place, j'entendis la vieille poule lui
murmurer au passage : « Fritz, de la te
nue 1 »

» En même temps, elle me faisait signede venir m'asseodr à son côté.
* *e teètm. j'avais remarqué, parmiles officiers du kaiser, un grand hussard,vêtu d'un uniforme pcmceau, à brande¬bourgs jonquille. Il était roux, avec dabons yeux myopes, bleus et obstinés, qui,sous le lorgnon, ne me perdaient pas devue une minute. Naturellement, tout letemps, j avais fait semblant de ne pas leSejnag&uer* Qu. ïa'.e&t bien ptoanée, à ce

moment, si an m'était venu dire que ce»uniforme ponceau serait un jour le mien.
« — Aurore, me dit l'impératrice, voicimon cousin Rodolphe, grand-duc de Lau-

tenbourg-Detaiold, qui sollicite la faveur de
vous faire valser.

» U dansait abominablement, ce hussard
rouge, tout en se donnant beaucoup demal. Il crut devoir s'en excuser. Je lui ré¬
pondis à peine et ne le remerciai même
lias, quand la valse prit fin. Il revint pren¬dre sa place derrière l'impératrice es¬
suyant de temps en temps son binocle aveo
un air si malheureux qu'il aurait attendrides pierres.

» Le lendemain, j'appris avec joie qu'il
y aurait deux jours après une Chasse au
renard. Comme je me félicitai d'avoir em¬
mené Tarass-Boulba, mon méchant petitcheval baibe I J'allais le voir à la caserne
de nos cosaques. Il avait été tellement in¬
supportable qu'on l'avait mis fout seul dans
une écurie dont il avait à moitié démoli la
porte en ruant dedans.

» Quand il m'aperçut, il hennit de plai¬
sir et eut tôt fait d'avaler le sucre que je
lui avais apporté.
• Mon fils, lui dis-je en passant la main

dans sa longue crinière embroussaillée, il
va falloir être à la hauteur. Nous allons
tous les laisser derrière, pas vrai ?

• Il me fit amicalement signe qu'il avait
compris, et je sortis pour ailler essayer
mon amazone.

» En rentrant, je trouvai papa qui avait
uin air grave et ravi. J'ai toujours eu hop
reur des surprises. Ce sont immanquable¬
ment des choses désagréables.
s Je ymm oàj

élevé chez les sau-
Goth'a. Aussi je de-

comm-encer, ce qui acheva de me rendra
méfiante.

» — Dépêchez-vous, lui dis-je, il faut que
j'aille m'nahiller.

» — Ma fille, me dit-il, j'ai à te parler sé¬
rieusement.

» — Ce n'est pas une raison pour ne pas
vous dépêcher.

» — Ma fille, cela te déplairait-il d'être
reine ?

» — Reine de quoi ï
» — De Wurtemberg.
» On a beau avoir été

vages, on connaît son i
mandai à papa s'il avait l'intention de mé
faire épouser le roi de Wurtemberg, quiaivait alors soixante-deux ans.

' — Ce n'est pas Sa Majesté le roi de
Wurtemberg qui m'a fait l'honneur de me
demander ta main, c'est Son Altesse le
grand-duc de Lautenbourg-Detmold.

» Papa, qui est prince pourtant, avait labouche si pleine de cette Majesté, de cetteAltesse, que j'en- fus exaspérée.
Quoi ! criai-je, celui qui a l'air d'unihomard au safran ? Jamais de la vie.

» — Soyons sérieux, dit mon père.
1 — Jamais de la vie, répétai-je, en frap¬pant du pied. D'ailleurs, je ne vois pas W

rapport qu'il y a entre ce myope roux et la!couronne de Wurtemberg.
» — U y a, dit mon père doctoraleiment,

que le roi Albert de Wurtemberg n'a pasd enfant, qu'il a soixante-deux ans, commetu l'as très bien dit, le diabète, et que lé
grand-duc de Lautenbourg est son héritier.

» — Je m'en contrefiehe, répliquai-je. Je)préférerais épouser Kounine; et puis, je ne|
veux pas me marier.
.«Raaa

conta toute une histoire. Rodolphe de Lau¬
tenbourg était amoureux fou. Il avait parlé
à l'impératrice, sa marraine, qui avait par¬
lé au kaiser, qui avait parlé au tsar, qui
venait de lui parler. De telles propositions,
nonobstant ce qu'elles ont de flatteur, sont
presque des ordres, et...

« — Et vous avez dit oui avant de: me
consulter ? éclatai-je.

» — Pas tout à fait, répondit-il avec em¬
barras, mais enfin, je n'ai pas pu ne pas
remercier, accepter...

» — Accepter quoi ?
» — Accepter, oh 1 quelque chose qui n'en¬

gage à rien, que le grand-duc soit ton cava¬
lier dans la chasse au renard d'après-de¬
main.

» — Si ce m'est que cela, dis-je, vous pou*
vez compter sur moi pour dégoûter cet Al¬
lemand de venir chercher une héritière en
Russie.

» — Promets-moi d'être convenable, sup¬
plia mon père alarmé. Tu commences à
me faire regretter la liberté que te t'ai tou¬
jours laissée. Songe que c'est d'une cou¬
ronne royale, ni plus ni moins, qu'il s'agit.

» Une couronne royale ! Voir sa fille rei¬
ne ! Il n'avait que cela en tête, le vieux
Kahnouck.

» Le soir, au moment de monter en voi¬
ture pour la représentation de gala, je
compris que papa s'était laissé engager
beaucoup plus avant qu'il n'avait osé me
l'avouer.

» — Voilà donc notre petite fiancée, dit
le kaiser en me prenant la main.

» L'impératrice, plus poule couveuse que
jamais, m'embrassa sur le front. Il paraît
que c'est un tic de famille.

»H n'y. eut pas iû^q'au tsar .qui n£. ;sej

crût obligé d'ajouter, avec son pâle sou¬
rire, en s'adressant à Guillaume II :

» — Il ne te suffisait donc pas de m'imon-
der de tes sujets ? Voilà, maintenant, que
tu viens me prendre mes sujettes !

» Moi, je souriais d'un air candide, mais
je regardais à la dérobée mon hussard
rouge, qui ne savait où se mettre, et je
me disais :

• — Attends, mon bonhomme! Tu paieras
tout cela après-demain.,

*
Ht A

» Le surlendemain arriva. Je n'avais qu'u¬
ne peur, c'était que la chasse eût lieu dans
un terrain trop peigné, trop ratissé. Je
fus vite rassurée. Il y avait bien de gran¬des allées dans la forêt, certes, pour leadames, mais, à côté, des taillis bien épais,des ruisseaux, et de-ci de-là, quelques bon¬nes petites fondrières.

» Tarass-Boulba, à qui j'avais administréavant de partir une demi-livre dé sucre
humecté de whisky, était guilleret, maistrès digne.

» Je mentirais si je cachais que son ap¬
parition excita des exclamations. Le lcron-
pnnz me demanda pourquoi je ne l'avais)
pas fait raser.

» —.Laisse-les dire, vieux camarade, mur-
murai-je à mon petit cheval.

» Il comprenait et secouait là tête d'un!
air goguenard.

» Le grand-duc Rodotehe était venu se
mettre à mon côté. Je' fus tellement aima¬
ble que le pauvre garçon, enhardi, me dit
à voix basse :

»—Cela ne vous déplaît donc pas. Ma-
.âea»is®8».scae.,Jft ^.,sstesMm$rJ

• — Avez-vous pu le croire, Monsieur ? ré.
ponefe-je. Cette cour est assommante. Orf
n'est jamais tranquille. Ici, on respire, o®
a l'espace. Nous pourrons causer.

» — Vous aimez la nature ! murmura-t-iL
transporté. Que je suis heureux!

» Moi aussi, j'étais très contente je semtais qu'il ne me quitterait pas dfone s»melle.
» Ori lança le premier renard. Il n'v eut

pas d'incident notable, si ce n'est que Ta<rass-Boulba, mis ,en gaieté par le bruit du
cor, esquissa un pas de polka et vint poses

% a„? reeyiint s.,ir la croupe de 13jument dAdalbert, qui faillit être désai>çonné. A partir de ce moment, on se garicomme dp la peste de mon petit barbe.
, » ri®, grùhd-duc de Lautenbourg montait

chers aux Allemands,un grand bai brun,: avec des jarrets g.roicomme des jambonneaux, et un dos aussi
,2? •c*u un billard1. De pius, j'eus vite fait
! ,yolr, que ce vilain animal était dur d*
bps ° la iête entre les jarn=
. 11.— Pauvre ami, pensais-je, tu vas rirç„tout à l'Heure, ein sautaïlt les fossés.

» Le deuxième puis le troisième renard!furent abattus sans encombre. Tout à coup,le quatrième déboula entre mol et le grand-duc. Je le vis, maigre, presque sans queue.Je compris que c'était le bon.
a — A nous I criai-je à Rodolphe.
» II éperonna. 'son grand carcan qui priF-le gïiîop de-charge.
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Nouveaux tarifs des péages
perçus au port de Bordeaux

Le « Journal officiel » publie un décret modi¬
fiant comme suit les taxes de péage, instituées
Wi port de Bordeaux :
Navires de toutes provenances et pour toutes

Hestinations, à l'exception des ports français
d'Europe, quel que soit le nombre de voyages
dans l'année: 1. entrés chargés et sortant char¬
gés ou sur lest; 2. entrés sur lest et sortant
(chargés:
a) Si le tonnage des opérations dembarque-
entjtte débarquement et de transbordement

.umurees est égal! ou inférieur au quart de
a jauge nette: par tonneau de jauge égale,
J fr. GO.
b) Si le tonnage des opérations d embarque-

Iment. de débarquement et de transbordement
jcumulées est égal ou inférieur à la moitié de
Ua jauge nette et supérieur au quart-de cette
gauge: par tonneau de jauge légale, 1 fr. 05.
Navires de toutes provenances et pour toutes

(destinations, à l'exception des ports français
(d'Europe:
Entres chargés et sortant sur lest ou entrés

^ur l'est et sortant chargé: si le tonnage des
(opérations d'embarquement, ue débarquement
et de transbordement cumulées est supérieur
|à la moitié de la jauge nette; par tonneau de
[jauge légale pour le 1er, le 2e et le 3e voyages
effectués dans la même année (du 1er janvier
Su 31 décembre), 1 fr. 56; pour le -le eî le 5e
{voyage effectués dans la même année, l fr. 71;
pour le 6e voyage et tout voyage ultérieur
(effectues dans la même année, 1 fr. 86.
Entrés chargés et sortant chargés: si le ton-

tnage des opérations d'embarquement, de dé¬
barquement et de transbordement cumulées
est supérieur à la moitié de la jauge nette:
par tonneau de jauge légale, pour les 1er, 2e
(et 3e voyages effectués dans ta même année
«du 1er janvier au 31 décembre), 1 fr. 56; pour
àe 4e et le 5e voyages, 1 fr. 86;pour le 6e voyage
(et tout voyage ultérieur, 2 fr. 16.
Navires en provenance ou à destination des

(ports de la France continentale sur la Médi¬
terranée, quel que soit le nombre de voyages
(dans l'année :

1. Entrés chargés et sortant chargés ou sur
Jest; 2. entrés sur lest et sortant chargés:
a) Si le tonnage des opérations d'emDarque-

ïnent, de débarquement et de transbordement
Icumulôes est égal ou inférieur au quart de la
[jauge nette: par tonneau de jauge légale,
J) fr. 60.
b) Si le tonnage des opérations d'embarque-

Jment, de débarquement et de transbordement
cumulées est supérieur au quart de la jauge(nette: par tonneau de jauge légale, 1 fr. 05.
Navires en provenance ou à destination des

feutres ports de la France continentale, qaelJque soit le nombre des voyages dans l'année:
il. entrés chargés et sortant chargés ou sur
Best ; 2. entrés sur lest et sortant chargés, quel-ile que soit l'importance de leurs opérations:
(par tonneau de jauge légale, 0 fr. 45.
Surtaxe de séjour, applicable, en sus des

fléages ci-dessus, à tout navire français ou
étranger qui séjournera plus de qqaratiip jours
(dans la zone où ces péages sont autorisés, à
(l'exception des bâtiments en achèvement à
(Bot; par tonneau de jauge légale et par se¬
maine ou fraction de .semaine au delà de
{quarante jours. 0 fr. 15.

2. Taxes sur les marchandises: a) taxe gé¬
nérale, perçue sur toutes les marchandises et
(sur les animaux vivants ou abattus, entrant
ou sortant par mer, à destination ou en pro-

Les commerçants doivent indiquer
le prix de leurs articles

M. le Commissaire central — à titre ûé
mesure préventive — invite encore une fols
les commerçants intéressés à indiquer les
prix de toutes les marchandises exposées
ou mises en vente (vêtements, chaussures,
alimentation etc.).
De nouvelles instructions son' données

au personnel de la police pour qu'impi¬
toyablement soient relevées les infractions
contre toutes les personnes qui, par né
gligence ou mauvaise volonté, ne se confor¬
meront pas à la loi.

Au Palais

Fête nationale chinoise
La colonie chinoise de la Gironde célébrait

dimanche dernier, à Saint-Sulpice, le neuvième
anniversaire de la proclamation de la Répu¬
blique chinoise.
De nombreux Français et Américains avaient

tenu à venir à cette occasion apporter le té¬
moignage de leur sympathie à leurs amis chi¬
nois.
Un déjeuner intime permit d'apprécier la

juste renommée de l'hospitalité chinoise. MM.
Abribat, consul de Chine à Bordeaux, et Tsen,
au nom de la colonie chinoise, prirent la pa¬
role pour exprimer la joie qu'ils éprouvaient
à célébrer en France, pays de liberté, la fête
de l'Indépendance de leur patrie.
Cette charmante réunion fut terminée par

une audition de musique chinoise et la repré¬
sentation d'une pièoe interprétée par des
travailleurs chinois employés au camp de
Saint-Sulpice. ■

Mort en travaillant
Dans l'après-midi de mercredi, M. Louis Ro-

zières, demeurant rue Lacornée, employé dans
la maison Natural, Le Côultre et Cie, quai des
Chérirons, travaillait à la manutention de co¬
lis, sur le dit quai, à proximité de la rue Bar-

CHAMBRE DES HUISSIERS
La Compagnie des huissiers de l'arron¬

dissement de Bordeaux a composé sa cham¬
bre comme suit pour l'année judiciaire1920-1921 :

MM. Basset, syndic-président; Pierre,
rapporteur; Tanchip, trésorier; Girard, se¬crétaire; Ménard, HSavid et Darolle, mem¬bres.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL',

vice-président

DOMESTIQUE INDELICATE
La femme Marie Simon, née Alez, 33 ans,étant en service chez Mme Chaumiès, à

s'e£' approprié une bague en orjet brillants appartenant à sa patronne. Ar¬rêtée peu de temps après que la dispari¬tion du bijou eût été constatée, elle a com¬
parai devant le tribunal correctionnel, qui)l'a condamnée à un mois d'emprisonné*
ment.
— Les manœuvres Justo Martinez, 19 ans,

et Jules Faurre, 32 ans, domiciliés rue La-
seppe, ont volé des bouteilles de cognac àj
bord du paquebot » Aurigny •.
Pris sur le fait, ils ont été renvoyés de¬

vant les juges correctionnels, qui les ont
condamnés à un mois d'emprisonnement.
— Le sujet hollandais Van der Clock, 25

ans, sorti récemment du fort du Hâ, était)
rencontré lundi, sur le quai, par des gen¬darmes qui lui demandèrent ses papiers.
Il répondit par des injures, ajoutant que,
« si les Français avaient gagné la guerre,
c'était parce qu'ils s'étalent battus à dixi
contre un et qu'il aurait souhaité leur dé¬
faite. »

Le tribunal correctionnel a condamné cet
indésirable à quinze jours d'emprisonne¬
ment.

Enfin, le manœuvre espagnol Saturnin»
Gonzales, 48 ans, rue de Rivière, dont nous
avons signalé l'arrestation pour outragel

ÉTAT CIVIL
DECES du 13 octobre

Mme Tisné, 53 ans, rue Mondenard, 101.
Mme Dagoneau, 68 ans, rue d'Ornano, 27t.
.Vve Monloubou, 69 ans, rue de Pessae, 111.

twvv-— ■
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TRANSPORTS DES MILITAIRES
MORTS '

AU CHAMP D'HONNEUR
Par décret du 28 septembre dernier, las

maires des communes sont chargés de
prendre des dispositions en vue de rece¬
voir les corps des militaires morts pour la
France.
En conséquence, le maire de la ville de

Bordeaux informe ses administrés qu'il
tient à leur disposition les formules à
adresser au ministre en vue d'obtenir
l'exhumation et le transport des corps de¬
vant être inhumés dans les cimetières de
Bordeaux. Lui seul a qualité pour viser ces
formules.
S'adresser au service des Cimetières et

Pompes funèbres municipales, 11 et 13, rue
de Belfort (annexe mairie) :

1» Pour retirer les formules et les faire
viser;
2° Pour renseignements utiles concernant

CONVOI FUNÈBRE: /uR£SS£ïïr&et Mm. R. Dagoneau, M. et Mm. a. Dagoneau etleur fils prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M™ Jules DAGONEAU, née PEUREUX,

qui auront lieu le vendredi 15 octobre, «n Té-
glise Saint-Victor. ^
On se réunira à la maison mortuaire, 274, rued Ornano, à huit heures un auart d'où leconvoi partira 4 huit heures trois quartsPompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Fleuwwiitui 11 UHtunt ranseau et sa fille,Mm» veuve Pierre Fleuranseau, M. et MmeBranlat et leur famille prient leurs amis etconnaissances de leur faire l'honneur d'as¬sister aux obsèques de
M. Pierre FLEURANSEAU,

leur époux, père, fils, gendre, neveu, cousin
et allié, qui auront lieu le vendredi 15 octo¬
bre, dans l'église de Notre-Dame-de-Lourdes-lu-Cypressât.
On se réunira à la maison mortuaire, 2, ruedes Vivants, à huit heures un quart, d'où leconvoi partira à huit heures trois quarts.II ne sera pas fait d'autre Invitation.

CONVOI FUNÈBRE viiie,!eurMflîs»
famille prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M" veuve BIZET-PACHERY,
leur mère, grand'mère adoptive, sœur, tante
et cousine, qui auront lieu le vendredi 15 oc-les transports collectifs (de gare au cime- i tohre, en 'l'église Saint-Ferdinand.t.ifirA) lPJs CÂ T*&ÏTÏ rtn 1 C iniUiri/hlollOA 1 P.fi n-rt Cû r/nnire >> le colin /l'.itor

transports par auto aux frais des familles.
Au fur et à mesure que les instructions

ministérielles parviendront à l'Administra¬
tion municipale au sujet- de l'arrivée des
coips, elles seront sans retard communi¬
quées aux familles.

reyre, quand, pris d'une indisposition subite, il public à la pudeur, place des Quinconces,s'affaissa sur la chaussée. Les personnes pré- a été condamné à un mo

fvenance de l'étranger, des colonies ou des portsfrançais, à l'exception seulement de celles dé¬
barquées ou embarquées par des navires ar-
Imés à la pêc-he côtière: par tonne de 1,000 kilos,f) fr. 30; h) taxe spéciale: par unité taxée pour,3e droit de statistique de l'Etat, 0 fr. 15.

3. Taxes sur les voyageurs. Par voyageur,
(quelle que soit sa classe, sa destination ou sa
provenance, si lo prix du passage ne dépasse
pas 200 francs, 10 francs. Au cas où le prix du
passage dépasse 200 francs, la taxe sera fixée
g 5 % de ce prix sans pouvoir dépasser tno %fies taxes prévues par la loi du 21 avril 1914.

Légion d'honneur
Dans les récentes nominations de la Lé¬

gion d'honneur, il nous est agréable de re¬
lever le nom de notre concitoyen M. le
(Colonel André Weiller, commandant lo 129e
irégiment d'infanterie, promu commandeur.
Nous adressons n s bien sincères félici¬

tations à cet héroïque officier supérieur, qui
sétait préedemment au 49e et qui, sans au-
jeune interruption, a fait toute la campa¬
gne en première ligne et a eu quatre bles-
isures de guerre.

— La croix de chevalier de la Légion
id'honneur a été attribué© à la mémoire du
jsous-lieutenant Georges Vialla, du 123e ré-
jgiment d'infanterie, mort pour la France.
Cette distinction posthume est accompa¬

gnée de la citation suivante : « Jeune offl-
ieier d'un grand mérite; passé de la cavalc¬
ade dans l'infanterie sur sa demande. Le
|7 mai, au cours d'un violent bombarda-
(aïient, n'a pas hésité à faire mettre sa sec¬
tion de mitrailleuses en batterie sur le pa-
krapet de la tranchée pour arrêter la contre-
•attaque ennemie. A été tué par un éclat
d'obus au moment où il commandait le
(feu. A été cité.»

Ce jeune et vaillant officier était le fils
de notre concitoyen M. Georges Vialla, pré¬
sident du Syndicat des entrepreneurs de
Saaçonnerie àe Bordeaux.

Médaille militaire

La médaille militaire a été attribuée à la
[mémoire du caporal Louis Flouret, du 344e
(régiment d'infanterie, mort pour la France.
Cette distinction est accompagnée de la

Citation suivante : « Très bon gradé, et
énergique. A fait preuve des plus be
qualités de courage. Après avoir tenu pen¬
dant plusieurs jours à Vaux-Chapitre, sous
iles bombardements violents et incessants,
à été frappé mortellement à son poste de
combat le 2 septembre 1916. Croix de guerre
avec étoile de bronze. »

Secrétaire général, en 1914, du Bowling-
Club, excellent joueur, plusiurs fois cham¬
pion, M. Flouret a été unanimement re¬
gretté.

Recette municipale
Par décision du 9 octobre 1920, M. René-

Albert Brothier, ancien receveur particulier
des finances, percepteur de la troisième di¬
vision, a été nommé et installé receveur
municipal intérimaire de la ville de Boor-
beaux.

Le tourisme au Maroc
'"Nous apprenons par un article que publie
b'otre confrère de la « Presse marocaine »
nue la caravane d'inauguration des Auto-
Circuits nord-africains, partie de Marseille
|e 9 octobre, est passée déjà à Alger, Ti-
fcaza, Cherchel, Tenès, Ouillis, Oran et
friemcen. Cette caravane est attendue à
jOudjda le 15 courant, d'où elle repartira
pour Guercit, Taza, Fez, Séfrou, Meknès,
ÎRabat, Casablanca. Les touristes visiteront
(ensuite M'arrakech, Mechra-Ben-Abbou, et
îreviendront à Casablanca, où ils s'embar¬
queront le 30 courant sur le cFiguig» pour
(arriver à Bordeaux le 3 novembre.
Cette caravane comprend notamment :

^1M. Borrel, sous-secrétaire d'Etat aux for¬
ces hydrauliques; Robert David, r >us-secré-
jtaire d'Etat à l'intérieur; de Beaumarchais,
directeur de la section Afrique au minis-fôre des affaires étrangères ; Chaumet, an¬
cien député, président de la Ligue mariti¬
me française, ainsi que d'autres personna¬
lités politiques.
Plusieurs de nos confrères de Paris et de

liGhdres. en font également partie.

s aiiaissa sur la chaussée. Les personnes pré
sentes relevèrent le malade et le transportèrent
au piste de la douane prochain; il y succomba
en arrivant.
Un médecin appelé, a déclaré que le décès de

M. Rozières est dû à une crise cardiaque.Les constatations habituelles ayant été faites
par le commissaire de police du premier arron¬
dissement, le corps a été remis à la faimille.

Tombé d'un toit
M. Chalmeil, demeurant rue Rosa-Bonheur,

travaillait, mercredi après-midi, à réparerla toiture de la maison 31, rue du Couvent,
quand il glissa et vint s'abattre sur la
chaussée. Blessé en différentes parties du
corps, M. Chalmeil fut transporté en hâte
à l'hôpital Saint-André.

Deux vols
M. Galidot, tonnelier, demeurant à la

Glacière-Mérignac, se trouvant dans un
tramway des cours, a été, dans le trajetde la place des Capucins à la place Ga'ni
betta, victime d'un pickpocket qui lui asubtilisé son portefeuille, contenant une
quarantaine de francs, des photos et di¬
vers papiers.

— Mme veuve Ferroon, occupée à fermet
le magasin de parfumerie qu'elle tient 104,
rue de la Ctoix-Blanohe, avait déposé surle seuil ne sa porte un sac à main conte¬
nant 87 fr. Un filou put s'emparer du sac
sans être aperçu de personne.

Une agression aux docks
La victime est dépouillée et laissée

inanimée sur le terre-plei :
Vers dix heures du soir, le nommé Yves

Piblic, âgé de quarante-neuf ans, rega¬
gnait, en fumant une cigarette, son domi¬
cile, rue Lucien-Faure, quand, sur le quel
Armand-Lalande, un Individu s'avança pourlui demander du feu. Yves, aimablement,
tendit sa cigarette à son interlocuteur. Ce
dernier fut a. ce moment rejoint par deuxautres individus jusqu'alors "demeurés dans
l'ombre, et tous trois se ruèrent sur le fu¬
meur. Pendant que l'un le ser . it à la
gorge, que le deuxième le rouait de coupsde poing et de pied, le troisième lui enle¬
vait une somme de 30 fr. qu'il avait dans
la poche intérieure de son veston.
Le coup fait, les trois bandits s'éloignè¬

rent, laissant leur victime sans connais¬
sance sur le terre-plein du premier bassin.
L'infortuné fut découvert le lendemain ma¬
tin par des passants, qpi avertirent des
agents. Yves fut relevé et transporté dans
Tauto-amhulance à l'hôpital Saint-André.
Son état s'est un peu amélioré, et on a purecueillir sa déclaration.
Il est à souhaiter que la police capturebientôt les troi'j bandits dont on a, du

reste, un signalement précis.
Les armes prohibées

Le gardien de la paix Giberque a appré- iL'endé mercredi soir, cours de la Marne, le 1
manœuvre Georges P..:, âgé de vingt-deux
aras, demeurant cours Balguerie, trouvé
porteur d'un revolver automatique, chargéet armé.
— Un autre manœuvre, Elie A..., âgé de

dix-neuf ans, demeurant allées de Boutaut,
A fait preuve des plus bèlles ' .trouvJr lui aussi porteur d'un revolver au-• ■ tomatique chargé et armé, a été e alement

écroulé.
Sp'tC- . . 7 f.,- :

Incendie à bord d'un voilier
Vers sept heures, mercredi soir, l'équipage

du voilier « Stowren, amarré au bassin à flot
n. 2, poste 9, remarquait une fumée s'élevant
à l'avant de ce navire. Un incendie venait de
se déclarer dans la cale contenant une impor¬
tante quantité de charbon.
L'alarme fut aussitôt donnée. Les pompiers

se rendirent sur les lieux,. et vers neuf heu¬
res et demie, ils avaient réussi à se rendre
maîtres du feu.
En organisant, les secours, le capitaine Gi¬

rard tomba à l'eau. Il put heureusement être
aussitôt sauvé par s-'s hommes.
Les dégâts occasionnés par cet. incendie sont

d'une certaine importance. Une enquête est
ouverte sur les causes qui l'ont provoqué.

ment.
mois d'emprisonne-

Rog Dre Jnoueerulx mamtcC
jnousarui lira Roga NAN 1

Expos, et Dégust. 35, Boul" Haussmann,PARIS

Agents dépositaires 4 BORDEAUX :
MM.de Mabmibssi&C'*,21, R,lu Jardin deiPlantes.

Téléphone 34-ta

Commun lentions
GROUPEMENTS CORPORATIFS
EMPLOYES DE COMMERCE. — MM. les sociétaires

sont priés d'assister à l'assemblée générale vendredi 15
curant, à 21 heures très précises, au siège de la So¬
ciété, 6, rue des Trois-Conils.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS DE

L'HABILLEMENT DE BORDEAUX ET DE LA BAN¬
LIEUE. Réunion générale, samedi 16 octobre, à 8 h. 30
du soif, bourse du travail.

FETES DE QUARTIERS
QUARTIER DE BACALAN. — Réunion générale

medi 16 octobre courant, à 20 h. 30, école des garço
sa-

garçons,
rue Blanqui.
QUARTIER NANSOUTY. — Le comité des fêtes de

Nansouty prie les habitants du quartier de vouloir
bien assister à la réunion qui aura lieu le vendredi
15 octobre courant, à 20 heures 45, au siège social,
bar Gaillard', 261, cours de la Somme.

Marseille-Tunis-Malte et retour
Service régulier bl-mensuel par paquebot

russe « MOURAVIEFF-APOSTOL » (T. S.
F.), ire cote «Veritas». Pour fret, passa¬
ges, renseignements, s'adress. à'l'Agence,
Société marit. Consignations et Transports,
54, r. Paradis, Marseille, qui se charge de
t expéd. de transit de ou pr Tunis et Malte.

U py* ÇQC II est peu dé chasseursuitHOOC expérimentés qui n'em¬
ploient les cartouches Gévelot, Etoile, Co¬
mète et S. F, Il n'en est pas qui. ayant em¬
ployé ces célèbres marques de la Société
Française des Munitions, n'en fassent tou¬
jours usage.

■ww

CONVOI FUNÈBRE S
Trenquelléon; M. et Mme L. Guix de Pinos, M.
et Mme r. Guix de Pinos, M. et Mme M. Guix
de Pinos, Mme M.-L. Guix de Pinos, dame du
Sacré-Cœur; M"e y. Guix de Pinos; M"6» Marie-
Louise et Jacqueline Guix de Pinos; Mme veuve
L. de La Longuière. Mme veuve M. Giron de
La Farre, le comte et la comtesse P. de Puch
et leurs enfants, Mmo veuve Y. Rlon de Kéran-
ga'l, Mme veuve L. Drodelot et ses enfants, M.
et Mme Bichon, le docteur et Mme x. Rlon de
Kerangal, le docteur A. Rion de Kérangal, M
et Mme Peydenot de Garro et leur fils, Mme
veuve Ch. de Batz de Trenquelléon, M. A. de
Batz de Trenquelléon Mme veuve marquise R.
du Trest; M. R. T).ùhaa, notaire, et Mme et
leurs enfants/M. Gabriel Héraud, ingénieur en
chef du service de l'Hydrographie, chevalier
de la Légion d'honneur en retraite; Mme veuve
L. Héraud, Mme veuve Depeau, M. et Mme j.
Héraud et leur enfant; M. P. Héraud, Mme
la baronne Ch. de Batz de Trenquelléon et
ses enfants, les familles de Lariviere de Ca-
mantran, Hybre, de Batz de Trenquelléon, de
Coquet prient leurs amis et connalsances d'as¬
sister aux obsèques de

M. ERICK GUIX DE PINOS,
leur époux, père, frère, gTand-père, oncle,
grand-oncle, cousin ger-.ain, cousin, décédé à
Portets le 13 octobre 1920, en sa 73® année,
muni des sacrements de l'Eglise, et les Infor¬
ment qu'elles auront lieu le 15 courant, à
onze heures du matin, à Barsac (Gironde).
Réunion à l'église de Barsac à dix heures

quarante-cinq.
La levée de corps se fera à Portets à 9 heures.

paroisse, à une heure un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes,funèbres générales. Ht, e. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Joseph MORA,
leur mère, grand'mère, belle-mère rt tante,qui auront lieu le vendredi 15 courant, en
l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, ruede Langon, 23, à trois heures un quart, d'oùle convoi partira à trois heures trois quarts.

Pompes,funèbres générales, tlt\, e. Alsace-Lorraine

AVIS DE DÉCÈS ^ Tll}£
Chenou, Meyer, Savoye, Lamoureux, Kirs-tein, Douësnel, F. Reyer, Rousse, Lasserre-Brisson et D. Fournier ont la douleur devous faire part de la perte cruelle qu'ilsviennent d'éprouver en la personne de
Mm® Ernest BUNEL, née Marie ROUSSE,leur tante, cousine et amie, décédée 4 Pontaillac le 9 octobre 1920.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 18 octobre

BULLETIN FINANCIER
Le mouvement de baisse semble «e restreindre au¬

jourd'hui à la coulisse le parquet faisant preuve d'un
peu plus de résistance dans certains cas, en Banques,
en Industriels, en Navigation et en Produite chimiques
notamment. Le 3 % se replie: le Rio et les Sucres sont
très attaqués. En coulisse, les Pétrolières et la De
Beers sont l'objet d'un nouveau repli; les Mines d'Or
sont plutôt offertes; les Mexicaines, les Caoutchoucs,
les Valeurs russes et les Navigations subissent de nou¬
velles réalisations: la Livre est plus lourde.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national 1920, 486; S % 1920,

100 92; 5 %, 8617: 1 % 1917, 69 57; 1918 libéré. 69 02; 3 %,
63 90; amortissable, 64 60; Oblig. Ch. fer Etat, 295; Cré¬
dit National, 466; Annam Tonkin 2 i 1896, 51 25; Mada¬
gascar 1897. 51; 3 X 1903-1905 . 60 50; Afrique Occid.
Française, 304; Tunis 1892, 265; Maroc 1914, 394: Argen¬
tine 4 % 1896, 130 60 ; 5 % or 1907 825; 1909, 867; Brésil
4% 1889. 88 ; 5 % 1909 Pernambuco, 336 ; 4 % 1911. 270;Chine 4 % or 1895, 139 15; " X or 1903, 400; 1908, 492;

Îffo Lots, 87 25; Egypte
101 r-- _ 114 25; Espagne (Extér. 960 p,},iapon,i,^ 190î> 168 50; 8 x 1907. 119 50 ; 4 % 1910,132 75; Bons 1913, 1320; Maroc 1904, 430; 1910, 600; Rou-1QOC • fdé S— J _ ' , ». v,' ' .... ! 'S?a»£10 ilS6'i?° h de r-l. W50; Russie 1867-^9, 25;
75oi : 3?'ic£y epnsolid.. Ire et 2e sér., 30; 1901, 25 25;iSî °L & 1?94,' ?&L1894 <17 ,r- 50 de r.), 21 W; 1896, 22 50;bkSaM TÏÏÏÎ' 36J0: 191- (0h fer rénni8>. 3°: S^-bie 1902, 340. Dette ottomane unifiée, 66 50.
au5?'rf,BIparSi?MlE««TEnDîî C»BD™ (Actions). - Ban-2156®i, Compagnie Algérienne, 1475; Comp-

) "L, Crnéd1.' Fonciç 720; Crédit Indns-
Marseillaise, 670: Crédit.

TO? ÎSaé.ii *v Mohiher 506: Société Ùénréale,
n. S iL^5! rr®!; Ban rue Je l'Union Parisien.P« 'de de 1 Indochine 1800: Banque Nationa-le do Mexique. 615; Banque Ottomane. 677: BanqueFrançaise Rio Plafca, 602; Foncier Egypiten, 914.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guelma 4V5-

Est-Algérien^ 480; Est. 569; dito (actions de iouiss.), 220-Paris-Lyon-Méditerranée. 711. Midi. 670; dito (actions ékiouiss.), 310; Nord, 880; dito (actions de jouiss ) 508*Orléans, 800; dito (aotiona de iouiss.) 512; Ouest', 591;dito (actions de jouiss.), 306; Ouest-Algérien, 459- aCohison Topeka, 1,320.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865»0; 1871, 307; 1875 419 50; 1876, 414; 1892, 217; 1894-96, 2%1888, 242; 1899, 226- 1904 . 250 à; 1905, 303 50; 2 3/4 1910211; 3 X 1910, 211 25; 1912, 188; 1917, 426; 1919 libérée, 408!
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 395; ,00n410; 1891, 230; 1892, 268; 1899, 264; 1906. "L

CHEMINS DE FER. — Société gén. des Chemins defer économiques, 235 50; Est 4 %, 319; 3 %, 316; nouv.,278 ; 2 i, 269; Grande Ceinture de Paris, 267; Midil*.*! 50; nouv., 275 ; 2 i, 258; Nord 4 %, 338 50; 3 %,Î°V U' 2^5; 0rIéans 4 %, 299 25 ; 3 %. 2^9; 1884 , 264 75;2 i, 263: Ouest 3 %, 295; nouv., 275; 2 à, 253 75; Paris-Lyon-Méditerranée 4 *' * * — — -

; 2 J, 255; Orléans 4 %, 299 25 ; 3 %.
i, 263: Ouest 3 %, 295; nouv., 275; i

!£°n-M6diterT*née4 %, 326; fusion, 28t. Uu«»., *ou, «s a,358; Sud de la France, 237; La Réunion (Ch. de feiet Port), 348.

2 *.

BLANCHISSERIE DU
Chemin de la Vacherie il ■ —■

LA QuACiftaE-MtaioNAC ■ LJi |v| fc.
_R^NÇHjSSAQE ww familles

rtiunarre i.Kn^to,?s.p®jr.8> Cab< DE verturtLFIVUnbLd Ex-F~ d® la Sûreté et D' en Droit, D**mi iliMiMiMHW 24, rue Rohan (TéL 20.29) Bordeaux.

Chocolat'Deyinck
LA VIE SPORTIVE
Courses au Tremblay

Résultats du mercredi 13 octobre.

FOOTBALL RUGBY
LES BIARJtOTS A BORDEAUX

Malgré la valeur incontestée du team du Biarritz

DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remboursable à 1,000 fr.). 430; 1881, r. à 500 ir., 282: Cie générale des Eaux, 285; Cie Transatlantique, 255; Cie cen¬trale du Gas (500 fr.), 323: Gaz France et Etranger, 315;Soc. des Immeubles de France, 26; Suez 5 X, 490 ; 3esérie, 320; Omnibus de Paris, 301.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —Andalous, l.o série fixe. 426; 2e série fixe, 400; Asturies, lr hyp., 606 ; 2e hyp., 566 90 ; 3e hyp., 565; Cor-doué, Séville, 495; Nord-Espagne, Ire hyp., 639; 2e hyp.,694; Se hyp., 575; a hyp , 573; Pampelune, 600; Bar¬celone, prior., 619: Portugais nouv. de 2e rang, 54;Lombardes, anc., 75; nouv., 76 25; Saragosse, Ire hyp.,520y 2e hyp. 496 ; 3< hyp., 493; Riazan-Ouralsx, 93: Vol-gà-Bougoulma, 105: Aitaï, 100; New-York, New-Haven,835; Chicago, 749.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 440:« X, 525.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS — Ville de Madrid 1868, 165.
ACTIONS. — Bruay, 2,845; Malacca ordinaire, 169;Maltzoff, 406; Bakou, 3,795; Boryslaw, 1772; Colombia,2,775; Lianosox 406; Spies Pétroléum, 27 50; De Beers,ordim, 889, preferred, 567; Jagersfontein, 202; Tharsis,156; Cape Copper, 57. Chino Copper, 392; Ray Consoli

dated Copper, 206; Spa&sky Copper, 50 25; Utah Cop¬
per, 395; Vieille-M-ontagne, 1,325; Platine, 726; Shansi,60 25; Balia 311* Mexican Eagle, 602; Royal Dutch,
34,400

DEPARTS DES COURRIER8 D'OUTRE-MER
Courrier à poster samedi 16 octobre, pour : Tunis etla Corse, départ de Marseille, le 18 octobre.

VAPEURS CABOTEURS
1 11 ootohre- Saiht-Sw

D0iTnBdS.iPaaïéllic1h16fc^bre' St' >n*' Verhitwood, d,
BRISTOL : 10 octobre, st. ang. Smerdis do

cheUeF: 10 °0tObre' St™1- de
NE51P(B^rdeai!i. ootobre' st' *Rg' Vlni Bradclyde,
St. ang. Fellside, de Bayonne.

BARRY ; 12 octobre, st. fr. Haussmann. de Bnrdpanv

POR^TALBOT ; 11 octobre, st. ang. Reresby, de Bor^
SWANSEA : Il octobre, st. ang. Jarnac, de LivemocJa Tonnay-Charente.
GLASGOW : 12 octobre, st. ang. Thetie, de Nautes. =NANTES : 12 octobre, 6t. fr. La-Rochelle, de Londres

MARCHE DES FRETS
Londres, 13 octobre. — Le marché est plus calme quales jours précédents; on signale les affrètements eui*vanto : de Cardiff, un vapeur de 2,200 tonnes pourBlaye, à 27 sh. 6 d.; de deux vapeurs de 1,800 et 1,900tonnes poui Bordeaux, à 27 sh. 6; un vapeur de 2,000tonnes pour Bordeaux, avec option pour Nantes, à27 sh. 6 d. '
Le trois-mâts français Général-de-Sonis, du port d«Nantes, a été affrété pour prendre un chargement d'ot*

ge à San-Francisco à destination de Queenstown à Or¬dres (chargement du 15 octobre au 15 novembre)Dans le secteur de l'Amérique du Nord, on signaleI affrètement de trois vapeurs charbonniers pourl'Atlantique français, à 11 et 12 dollars (chargementsoctobre et novembre).
*

BORDEAUX, 13 octobre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St
ang. Woodfield, de Baltimore.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. fr. Hellen-Gal
lus, de Barry-Roads. — St. norv. Hosanger, de La
Laja; Caballero, de Rotterdam.

BASSIN DES DOCKS : St. belge Vao-Victis, de Nantes
St. norv. Fagernes, de Rotterdam.— Nav. fr. Com
mandant-Challes, ' d'Anvers ; Dund. fr. Etincello, deBrest.

QUAI LOUIS-XVIII : St. fr. Marne, de Cardifi.
CORPS MORT : St. am. Casper, de Philadelphie.
Ont fait leur déolaration de descente. — St. am. Orî-
noco, p. New-York. — St. ang. Primo, p. Bilbao.

PAUILLAC, 13 octobre
Montés. — St. fr. Celte; Saint-Tropez, de La Pallicefnav. fr. Saint-Christophe, de Terre-Neuve (avec mir
rues).

Rade de montée. — St. hol. Neutraal. de Rotterdam
Aux appontements. — St. ang. Grelfrida, de la Non
velle-Orléans. — St. norv. Nyhaon, de Newcastle. -
St. Relentess, d'Anvers.

LE VERDON, 13 octobre
Entrés — St. fr. Stilbé, d'Oran. — St. esp. Guypuj
coa, de Baltimore. —~Sfc. ang. Rees-Llewellyn, d'A
mérigue. — Nav. fr. Thérèse, Pomone, de St-Pierre«
et-Miquelon

Mis en mer. — St. îr. Cantenac, p. Nantes; Sahara,
p. Fedalah; nav. ir. Pépita, p. St-Servan. — St. itî
Virginia, p. La Pallice.— St. j'ap. Sydney-M
Barry-Road. — St. belge Meuse, p. Anvers.

Olympique, que 1 on neut considérer cette saison comme ^ u ** j « • . «n. .Paris, 13 octobre. — Réunion un peu terne Les 1 di* Prétendants les plus sérieux au titre de Cham- UeTBic change coté de Paris sur ; Canada, 1,385; Ar-^-• -i— ~z: i besnin P1011 de ÎYance, 1 excellente équipe du S. A. bordelais gentine, _5011/2- Allemagne, 22 3/4; Prague, 19; Rou-
ir® d® <ïul le laatchera dimanche au Stadium, compte bien manie' 27 Vienne. 5 1/2; Finlande 42.

MINES D'OR. — Chartered, 40 25; East Rand, 24;Ferreira, 30; Goldfields, 68 50; Léna Goldfields, 46 50;Modderfontein B., 339; Rand Mines, 145.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 13 octobre. — Change sur Londres (25 15),52 12: sur Madrid '0 92), 2 19: sur Amsterdam (2 03),

4 71; sur Rome (1 00), 0 50 1/2 ; sur New-York (5 15),15 19; sur Genève (1 00), 2 41 3/4; sur Stockholm (1 39),2 99; sur Christiania (1 39), 2 1/2; sur Bruxelles
Q 00) 1 05 1/2.
Dernie- change coté de Parib sur : Canada, 1,385; Ar-

champs deviennent chaque jour plus maigres, v. ,.de repos se fait sentir chez un grand nombre de con- ? e, isatchera dimanche au Stadium, compte biencurrents. îemporter la victoire.
« Sundschild » a gagné de peu le Prix Milan, après I1,y aura quinze jours dimanche, les Rouges et Blancs

une bonne lutte avec « Casino-de-Paris ». • ne ^ren.t battus à, Biarritz que par 8 points a 6: le 9«... . _ aArAhra ,1* en» L: • Il« Terminal > a eu beaucoup plus de. _J peine que l'on
ae supposait à s'adjuge. 1 Prix Belle-de-Nuit, où
« Grand-Bour » lui a opposé une résistance désepérée,tandis que c Bullfinch », victime récemment d'un léger
accident, ne paraissait pas encore tout à fait rétabli-

« Orosmane » a mené grand train dans le Prix Bathil-
de, mais « La-Jonchée » la réglai à l'entrée de la lignedroite. « Janeton » survenait alors et prenait de peu

j l'avantage dans les dernières foulées.) « M.-l'Interprète » a fait le jeu dans le Prix Ventre-
t Saint-Gris, devant « La-Pie-gui-Chante », c Mascaron » der¬
nier. Le poulain de M. J. rrat remontait tout le peloton' dans la ligne d'arrivée et finissait par battre très nette
ment le représentant de M. Jean Stem. « King-Crow » n'a
jamais été bien dangereux.

c Erdaraz » et « Pantzartt » ont dominé leurs adversai¬
res d'un bout à l'autre du Prix Nougat. A la distance,
Stern demandait un sérieux effort à son poulain, qui
prenait alors un avantage décisif. « Le-Renfort » a très
mal couru.

Le Prix Regain est revenu à c Mounbéou », qui a battu
de peu, mais nettement, « Ci-Devant » et * Fiancée-de-
Lammermoor ».

A. BERNARDIN.

PRIX MILAN (à, réclamer), 3,000 francs, 1,000 mètres.
1. Sundschild (Mac Gee), Q. 20 » 14 »

au duc Decazes P. 12 » 7 50
2. CASINO-DE-PARIS (Garner),

à M. Van Dyl; Azn P. 12 » 7 »
3. Miss-Smut (J. Cookoj, à M. Aimé Moulin. —

Non placés : Acathan (F. O'Neill), Jumelle (Kriegels
tein). — Encolure, i long, et demie. — Sundschild
(Sundridge et Schoolchild) est entraînée par Ch. Ba
riller.
PRIX BELLE-DE-NUIT, 4,000 francs, 2,150 mètres.
1. TERMINAL (R. Pinson),# G. 19 50 10 >

à M. Macomber P. 18 50 7 50
2. Grand-Bourg (Maiden),

au baron E. de Rothschild ...... P. 41 » 10 50
3. Monte-Santo-il (Borot), à M. François Monnier;4. Bullfinch (C. Bouillon). — Terminal (Dorrit et Gare

du-Nord) est entraîné par Duke.
PRIX BATHILDE (à réclamer), 3,000 francs, 2,000
1. Janeton (WoodlandL G. 67 » 22 50

a M. Jacques ..Fould P. 26 50 11 »
2. La-Jonchée (E. Bouillon), . , v-.,

au comte de MéÙstiers ' P. 34 50 12 »
3. Land-Lady-111 (Barré), à M. Joseph Fumagalli, —Non placés Taillebourg (J, Cooke). Orosmone (Oar

nér). •— Tête encolure' — Janeton (Ramrod et La-
Joyeuse) est entrain/ par G. Cunnington junior.
PRIX VENTRE-SAINT-GRI8, 6,000 fr., 2,300 mètres.1. Mascaron (Jennings) G. 40 » 20 50

à M Jean Prat P. 20 » 11 50
2. Mr-L'INT£ RPR ETE (Sharpe),

à M. Jean Stërn P. 15 50 .11 »
3. King-Crow (F. O'Neill), à M. Agopian. — Non

placés : La-Pie-qui-Chante (Kriegelstein), District (Frfi-hinsholtz). — 2 long., i iong. — Masoaron (Doriclès et
Mendana) est entraîné par A. Watkins.
PRIX NOUGAT. 8,000 francs, 1,100 mètres.
L PANTZARTT (G. Stem) G. 19 50 9

à M.. Marcel Bous^ac P. 15 » 7 »
2. Erdaraz (Garner) à M. Sabathier. P 26 » 15 50
3. Eiiacin (Ch Childs), à M. LouiB Gagé. — Non

placés : Le-Renfori (Sharpe), Le-Matolin (G. Bartholo-
mew). — 1 long., 3 long. — Pantzartt (Hélicon et Pri-
mula-H) est entraîné par G. Stern.
PRIX REGAIN (handicap). 4,000 fr., 2,000 mètres.
1. Mounbéou. (Jennings) G. 23 »

à M. Jean Prat P. 14 »
2. Cl-DEVANT (Kriegelstein),

à M. Guttin P. 20 »
3. FIANCEE-DE-LAMMERMOOR (Mac

Gee), au baron E. de Rothschild). P. 19 » 9 *
Non placés: Océana (Sharpe), BoU-Bou (Barbe), LadyIsle (C. Bouillon), Bisotte (J. Maiden) Amy-II (Frûhins-

holtz. — Courte encol., 3 long. — Mounbéou (Macdo-
nald-II et Maillane) est entraîné par A. Watkins.

A l'Ecole d'agriculture de La Réole
M. Calmés, député de la Gironde, vient de

Recevoir la lettre suivante
« Vous avez appelé mon attention sur la

demande de subvention qui m'a été présentée
par la commune de La Réole, en vue de l'exé¬
cution d'un projet d'installation électrique àl'Ecole d'agriculture de La Réolç.

» Je suis heureux de vous faire connaître que,
par décision de ce jour, j'ai attribué à la
somme, pour la réalisation de cette entreprise
ue subvention fixée au tiers des dépenses réel¬
les et limitée au maximum de 8,000 fr. »
J.'importance de l'emploi de .l'électricité dansles exploitations agricoles apparaît si mani¬

festement mieux aujourd'hui, qu'il est super¬flu de montrer quels services rendra l'installa¬
tion de la force électrique dans une école, oùfelle permettra non seulement de donner aux
jélèves un enseignement conforme aux métho¬
des perfectionnées de culture, mais d'initier
par 1 exemple les agriculteurs de la région àEtes progrès qu'ils sont assez portés à n'adop-ter qu'après les avoir jugés d'après les ré¬
sultats.

X.es Motocyclettes Blériot
Nos lecteurs savent que l'on s'intéresse i

beaucoup à . Paris en ce moment aux ron- jdes faites par les agents en side-cars.
Rappelons que ce sont les élégants véhi- !

cules fabriqués par les usines Blériot, a j
Suresnes, qui ont été adoptés par la pré- i
fecture de police à Paris.
La grande firme ayant chargé l'ancien j

recordman Grapperpn de présenter ses mo¬
tos dans le Sud-Ouest et le Midi, nos lec¬
teurs auront. bientôt l'occasion de les voir
de près. En effet, M. Grapperon compte faire
étape à Bordeaux vers le 15 courant.
Rappelons çue les agents de la maison

Blériot dans cette ville sont MM DARRO-
MAN et SEGUINARD, 85. rue Fondaudège.
De Bordeaux, le vieux coureur compte se

rendra à Tarbes via Mont-de-Marsan, Dax,
Bayonne et Pau.

Au camp de Saint-Sulpice

Le caissier en fuite
La brigade mobile va effectuer une per¬

quisition au domicile qu'occupait, à Bor¬
deaux, le caissier L aie A... C est dans un
café de Coutras que celui-ci fut aperçu
pour la dernière fois samedi dernier; son
fils était avec lui. Les deux hommes com¬
mandèrent deux cafés. Quand le garçon
revint avec les consommations, il ne trou¬
va plus ses clients.
Emile A... est originaire de Saint-Malo.

Pour ouvrir le coffre-fort qui était à son
usage, on dut faire venir n ouvrier spé¬
cialiste d'une maison de Bordeaux.

Exposition Panajou (allées de Touray)
Cette maison expose la reiproduction des

principaux services du Tourny-Garage, 143,
rue du Paiais-Gallien.
Ces artistiques photographies donnent

une idée de l'organisation pratique de cetimportant établissement, permettant dedonner à la clientèle autom'obile entière sa¬
tisfaction à tous les points de vue.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi à 8 heures 15, en soirée de gala a Thaïs.
La reprise de cette admirable partition sera effectuée
avec le concours de M. Maguenat, interprète du rôle
dePhanuel au Métropolitan de New-York et à l'Opéra
de Monte-Carlo, de Mlle Marie Tissier, de l'Opéra-
Comique, de M. Fournier dans le rôle de Nicias, et
de Mlle Luzzi et M. Ricard. Au 3e acte : grand ballet
réglé par M. Soyer de Tondeur, et dansé par Mlles
Pierozzi, A Del Fa et Mimar.
Samedi : e l'Africaine », avec M. Sullivan, de l'Opé¬

ra, Mlle Mathilde Comès, de l'Opéra, et M.. Carrié de
l'Opéra.
Dimanche en matinée : « Lakmé »; en soirée c Ma¬

non ».

APOLLO-THEATRE
Jeudi et vendredi, deux dernières représentations du

programme actuel. • Samedi, programme entièrement nou¬
veau : a Sur le Banc», pièce de M. Charles Henry
•Hirsoh; «G. Q. G. d'Amour», drame de Pierre Behm;
« la. Marque de la Bête», drame de M. Laumann, tiré
du conte de Rudyand Kipling ; « Nôunouche », pièce de
M. Henri Duvernois. Interprétation remarquable avec
les artistes qui ont créé ou joué la pièce à Paris. Di- jmanche, matinée. Location ouverte.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, « Monte-Cristo »,

l'œuvre célèbre d'Alexandre Dumas fils, avec M. Ravet,
de la Comédie-Française dans le rôle d'Edmond Dantès.
Rideau à 8 h. 30 précises. Dimanche, matinée à 2 h. 30.
Lundi, gala de la Maison des Mutilés, « le Barbier de
Séville », avec Lilly Dupré, Henri Chardy, Michel Du-
four, Cotreuil, dans les rôles qu'ils chantent à Paris.
Mardi, Auge dans «Miss Bridget »: Mario dans « Vasco
de Gama ». Location hall de l'Apollo.

TRIANON-THEATRE
On vient sans cesse revoir « Phi-Phi », car la musique

en est exqxiise et le livret des plus spirituels. Vendredi,
soirée de gala à l'occasion de la millième de « Phi-Phi »
à Paris et de la deux centième à Bordeaux. Distribution

'

de fleurs aux dames. Location tous les jours à Trianon.
de 2 à 6 heures. Dimanche, matinée à 2 h. 45. H est
toujours prudent de retenir ses places. •

SCALA-THEATRE
Vendredi, grand gala fleuri, avec « Thérèse ». Jusqu'à

dimanche soir, dernières. Outre les artistes déjà nom¬
més, la Revue ■ d'hiver sera interprétée par Mlle Myrtil, '
la gracieuse divette, et Mme Volney, toujours aussi ap¬
préciée. Il y aura trois somptueux finales. Location
sans frais. :

ALHAMBRA-THEATRE
Le succès est toujours très vit pour les numéros d'ins-

termède de l'Alhambra, et les Ottayia, danseurs acro¬
batiques originaux; Fosket, équilibriste aux chaises;
Cipoli, comique amusant sont toujours les favoris du
public. Samedi, matinée à 2 h. 30.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, trois représentations du a Petit

Jacques », mise en scène nouvelle avec M. Joubert dans
le rôle de Pierre Girard, Mlle Roudey dans celui du
Petit Jacques, et Rousseau qui sera un amusant Polyte.
Il est prudent de louer.

MUSIQUE MUNICIPALE
La musique municipale se fera entendre au Jardin-

Public dimanche 17 octobre courant, à 15 heures,
SAINT-PROJET-CINEMA

Vendredi : « l'Héritière de la Horra », comédie ma
gnifique en 5 parties; « Flambard^j», 4e épisode.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Vendredi, soirée de grand gala. Le nouveau program¬

me offert par le Cinéma National attirera certainement
un public nombreux, heureux d'applaudir : « L'Holocaus¬
te », drame de M. M. de Marsan, interprêté avec un re¬
marquable talent par Mlles Suzanne Delvé, Christian©
Vernon et MM. Georges Lannes, Mangin, de Roméro,
etc., etc. Nous n'insisterons pas sur l'intérêt que présen¬
tent les autres films : « Quand on aime », 10e et der¬
nier épisode (l'Amour qui meurt) ; « Mago-Maga au Col¬
lège ». comique; «A travers le Yun Shi Pou »,'voyage;
a la Femme de l'autre », dessins animés; « Les Derniè¬
res Actualités mondiales », etc., qui auront leur habi¬
tuel succès. Tous les soirs, représentations à 20 h. 30.
Matinées les jeudis et dimanches. Location : Télép. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendr., Suz. Grandais, Simplette. Tih-Minh. Interm.

BIJOUTERIE GHARTIER 'p^MNJAUqS0'
Coups de l'Intendance, 62, BORDEAUX

octobre ils mettront sur pied une équipe bien meilleure
que celle qui défendit leurs couleurs dans cettu ren¬
contre. Et avec le concours des Mandrot, Nicoleau, Men-diboure, Esooubeyran, Taillefer. etc., joueurs bien con¬
nus dans tout le Sud-Ouest, ils espèrent prendre leur
revanche.
C'est dire combien cette rencontre s'annonce émotion-

nante.

STADE BORDELAIS U. C.
CONTRE U. A. LIBOURNAISE

Tous les ans, en début de saison, les sportsmen bor¬
delais sont au plus désireux dé savoir oomment se
présente l'équipe du Stade bordelais. Aussi, dimanche,
ne manqueront-ils pas d'assister à ce match qui leur
donnera de précieuses indications à ce point de vue.
L'U. A. libournaise a débuté par une belle victoire

sur le Stade foyen. Son toain remanié et considérable¬
ment renforcé par la rentrée des joueurs expérimentés,s'annonee redoutable.
Le S. B. U. C. lui opposera une excellente équipe

très forte en avants, possédant des lignes arrières sensi¬
blement meilleures que l'an dernier.
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche prochain,

l'équipe première de la S. B. se rendra à Langon pour
matche/ l'équipe première du Stade langonnais. Rendez-
vous des joueurs, a 7 heures précises, à la gare du Midi.
L'équipe 2 jouera au Grand-Louis contre l'éguipe Irede l'Association Sportive des P. T. T.; les équipes 3 et

4 rencontreront les équipes 4 et 5 du Stade bordelais
sur son terrain du "Bouscat.
Les clubs qui seraient désireux de conclure avec l'é¬

quipe 4 de la Section, sont priés de se faire connaître
à M Lahitte, 43, rue Brizard.
LE STADE POITEVIN CONTRE LES CHEMINOTS
Dimanche prochain, l'A. S. M. reçoit sur son terrain

de Saint-Mandé l'excellent team de Poitiers qui alla
loin l'année dernière dans le Championnat de France et
ne succomba que devant le Stade bordelais.
Etant donnée la forme actuelle des deux équipes, il y

a lieu de prévoir une très belle partie.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Buenos-Ayre. (or). 57; sur Rio-de-Janeiro,
12 9/32; sur Valparaiso, 10 13/16.

MAREES A BORDEAUX DU 15 OCTOBRE
Pleine mer ; Matin, 8 h. 15, hautenr, 4 m. 75. Soit%

19 h. 30, hauteur, 4 m. 76.
Basse mer : Matin, 4 h. 17, hauteur, — m. 10. — Soir,

16 h. 31, hauteur. — m. 10.

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX
du 13 ootobre 1920
FAILLITES

Vérification de créances
Du sieur Pierre Morisset, restaurateur 1

Castres : le mardi 3 novembre, à 2 heures.
Nomination de syndics et de contrôleurs
Du sieur Umberto Ibetti, directeur de théâi *

tre à Bordeaux : le mercredi 20 octobre, f
2 heures.

MOTOCULTURE ET LABOURS D'AUTOMNB
Aux essais de 48 heures qui viennent de ss

terminer à Chartres, le tracteur Caterpillai
Holt 45 HP, des Etablissements Agricultura!
d'Auberviiliers, tirant deux charrues à >.
socs, a labouré effectivement, sa.,- arrêt du
moteur, plus de 27 hectares, battant ainsi
tous les records. Deux autres tracteurs,-"
Taureau et Lacrosse, accompagnés d'un,
choix d'instruments aratoires, complétaient
l'importante exposition de cette société. Les
cultivateurs trouveront aux Etablissements
Agrïcultural, 25, route de Flandre, a
Aubervilliers, immédiatement disponibles,
tous les instruments agricoles, batteuses,
charrues, semoirs, etc.

>

achat

14 »

7 »

9 50

PETITES NOUVELLES
«Carrure» a été réclamée, ayant le Prix Bathilde, pour

12,300 fr., plus le montant du prix, par M. G. Agnus.
« Meddlesome-Maid » va être mise au repos jusqu'à l'an¬

née prochaine.
M. H. Poinsot s'est assuré les deuxièmes montes de

l'apprenti Frûhinsholtz jusqu'à la fin de l'année pro¬chaine.

FOOTBALL ASSOCIATION
Demandes de matohes

AMICALE DE CAUDERAN. — Pour ion équipe 2e
pour les dates ci-après :
Octobre : 17 et 31. — Novembre : 7, 14, 21 et 28. —

Décejnbre.,; i5, .19. et. 26. —■ Janvier; 2, 9,23^ Jflv-rTét
vrier : ï'4, et ÏF mars. - Mars : 7, 14 ét 28. , - *
Ecrire à M. Georges Druet, impasse Basque, Caudéran.
LES OISEAUX DE CAZAUX. — Pour la région. Ecri¬

re secrétaire Oiseaux de Cazaux (Gironde).
C. A. DU MOULIN-D'ARS CONTRE

STADE TOULOUSAIN
Dimanche, le Club Athlétique du Moulin:d'Ars inau¬

gurera sa saison en rencontrant le onze si réputé du
Stade toulousain à Toulouse. Voici la composition de
l'équipe des Meuniers :
Goal : Roujas. — Arrières : Trémoujet (cap.), Arria-

ga. — Demis : Gieure, Hesse, Camougrand. — Avants :
Mur, Oncins, Gerval, Saint-Agnan, Borthaburu.' — Rem¬
plaçants : Mongo, Bothelier..
Comme on le voit, le Moulin a sorti sa meilleure

équipe.
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE (F. S. A. P. F.)
Dimanche 17, entraînement sur le nouveau terrain

situé en haut de Lormont.
Rendez-vous à 8 heures du matin place du Port, à

Lormont.

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. — New-York, 13 ootobre. —• Blés disp.

roux d'hiv. n. 2, 249; d)isp. dur d'hiver n. 2, 249; disp.
print. big. n. 2, 239. — Maïs disponible, exportation,
123 3/4.
Chicago, 13 octobre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2,

218 1/4 — Maïs bigarré, 92 1/4; octobre, 96 i; décem¬
bre, 86 7/8; mai, 91. — Avoines : décembre, 56 3/8; mai,
60 7/8.
Bordeaux, 13 octobre. — Marché du mardi : Blé, fari¬

ne, son et seigle, à la taxe. - - Maïs roux Plata disp.
84 50 les 100 kilos logés quai Bordeaux; sur 3 d'octobre,
84 50. — Avoines Poitou grises, disp., 69 à 70 ir. les 100
kilos gare. — Expédition octobre, • 65 50 à 65 Ir., départ
Bérdéaux. — Avoines Bretagne grises, noires : «ans of¬
fres. — Orge pays, 80 à 82 fr. les 100 kilos, nus, gare
Bordeaux.
CAFES. — New-York, 13 octobre. — Disponible, 7 1/8;

futurs, 6 77 à 6 97.
Le Havre, 13 octobre. — Terme. — Cours de 10 heu¬

res et do clôture : Octobre, 155-154; novembre-décembre,
148-147; janvier, 146-145; février. 144-143; mars, 142 75-
14175; août, 142 50-141; mai. 141-139; juin, 139 50-139 50;
juillet, 137 50-135 50; août et septembre. 137-135.
RESINEUX. — Londres, 13 octobre. — Térébenthine :

faible. Disponible, 128 è; novembre-décembre, 130 i; jan¬
vier-avril, 132. — Résines : sans changement.
Savannah, 13 ootobre.— Térébenthine : non parvenu —

Résine K. W., 10 80.
SUCRES. — Londres, 13 octobre. — Java blanc, 58.
Paris, 13 octobre. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale : Sucre blanc n. 3, entrepôt Paris,
disponible, 290, soit 286 fr. 84 plus 316.
Affaires déclarées : octobre. 300, soit 296 73, plus 3 27 ;

novembre, 300, soit 286 73, plus 3 27 ; 290, soit 286 84, plus
316; décembre, 300, soit 296 73, plus 3 27; 295 soit 291 78,
plps 3 22; 290, soit 286 84, plus 316.
Sucre d'importation : néant.
Stock à Paris le 12 octobre, - 6,333 sacs contre 3,833 la

veille.
LAINES. — Le Havre, 11 octobre — Terme : octobre,

1,050 novembre, 1,030; déœmbre, 1,000; janvier, 970; fé-
j vrier, 950; mars, """

Or, Argent et Platine
ernir * M Place Gamhetta.
01ÙI\ VAl" , Cours de l'Intendance

. MAISON FOMlflU EN 1185

DANS LES CLUBS
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE

. (F. S. A. T.
F.). — Un grand banquet amical aura lieu le 7 novem¬
bre. Le prix du banquet est fixé à 25 fr. et les adhé¬
sions reçues jusqu'au 28 octobre chez M. J. Lechau, 6,
rué de la Fusterie.
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC — Le comité rap¬

pelle que les cartes de sociétaires sont exigées à l'en¬
trée du parc de la Vie au Grand Air. Il prie donc, en
conséquence, tous ceux qui n'ont pas encore la leur, de
la retirer immédiatement, soit au secrétariat, 104, quai
des Chartrons; soit aux bureaux du parc même.

METAUX. — Londres, 12 octobre. — Antimoine ;

Ooiùptant, 95 2/6; S 3 inoit, M tït.
Best Seîected, 104 à 105.
Elec-trolytique, 109 à 113.
Etain : Comptant, 259 5; à 3 mois, 263 15.
Plomb : Anglais, 35 15; comptant, 64 10; livraison éloi¬

gnée, 3 7/6;
Zinc : Comptant, 40 10; livraison éloignée, 41 15.
Argent : 54 1/4; terme, 54. — Or : 11 7/6.
New-York, 11 octobre. — Iron n. 2 American Northern

Foundry, 49 à 50 dollars; étain Détroits, 41 75; cuivre
électrolytique : disponible, 17 1/2 à 18 cents; futurs,
17 1/2 à 18 cents.
Paris, 11 octobre. — Métaux précieux : Or, 9,900; ar¬

gent, 450; platine, 60,000; platine iridé 15 %, 72,500, le
tout par kilo au 1,000 millième.
SUIFS et GRAISSES. — Londres, 12 octobre. — Suifs

australiens : Sans changement.
VINS. — Nîmes. 11 octobre. —- Vins : Aramon supé¬

rieur 8 à 9 degrés; montagne 9 à 10 degrés; dito 1er
choix, Î0 degrés; dito supérieur 11 degrés, de 80 à 95 fr.
Blanc-Bourret, blanc-picpoul, de 105 à 120 fr. Costières,
de 95 à 105 fr. Rosé, paillet, gris, de 85 à 105 fr.
A l'hectolitre nu, pri6 à la propriété.
Alger, 9 octobre. — Vins rouges 1er choix 10 à 12 de-

rs, 83 à 103 fr. ; vins rouges 2e choix 9 à 11 degrés,à 83 fr.; vins blancs rouges de 9 à 12 degrés, 86 à
113 fr. ; vins rosés, 78 à 105 ir. : yins de distillerie, 6 75
à 7 25 le degré.
L'heqto nu, quai Alger.

HIARCHÉ GÉNÉRAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 13 octobre

LA VIE CHERE
EST VAINCUE
Par les ŒUFS EN POUDRE, marque

SANS-COCUE
Œufs complets pour Omelettes,
Crèmes, Œufs brouillés, Entremets

et touies Pâtisseries.

LES MEILLEURS
LES MOINS CHERS

JEn vente dans tontes les bonnes
Maisons d'Alimentation.

Gros : A.-J. MARTIIM
18,rue Frère,Bordeaux. Tél. 36.60

Porcs. — Amenés, 898; vendus, 865 :
Prix extrêmes : de 350 à 400 fr.
Les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir ; 96 porcs.

de 38S à 395 fr.

SPECTACLES du octobre
GUAINU-THFATHE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Grand-Guignol.
POUFFES. — 8 h. 30 ; Monte-Cristo.
TRIANON. — 8 h. 30 ; Phi-Phi.
SGALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 ; Attractions.
SKATING: à 3 h., Pat.; à 8 h. 30, Bal, Patin.
ALIIAMBRA-DANCING. — A 5 heures, Apéri¬
tif. A 9 heures, Gala du Professeur.

FOIRE. — Allons rire, nous- amuser, aux
Quinconces, à EL TANGO, attraction de
fou rire, sensationnne, amusante. Entr. 50 c.

BOXE
APRES LE MATCH CARPENTIER LEWINSKY
NewrYork, 14 octobre. — Les journaux expriment l'o¬

pinion générale çue dans son match avec Lewinsky, Car-
pentier, à aucun moment au cours du combat, ne fit
montre de qualités qui puissent lui faire espérer bat¬
tre Dempsey. « H faut néanmoins reconnaître, écrit le
« Times », la valeur de la victoire indubitablement dé¬
fensive du Français contre un adversaire généralement
considéré comme étant formidable. »

CE QUE DIT DEMPSEY

New-York, 14 octobre. — Quelle est votre impression !
demande-t-on, au champion du monde Dempsey. — « Ad¬
mirable », répond-il. € Et c'est un fameux boxeur ! D'ail¬
leurs, ce combat ne fait que confirmer tout ce qu'on
avait dit du champion français. Heureusement, ajoute-t-
il; heureusement pour l'Amérique que tous les cham¬
pions du monde ne sont pas pareils... et je l'aurai knock»
oufc. (I shall bave him K. O.).

CE QU'A GAGNE CARPENTIER 7
Carpentier a reçu une bourse de 30,000 dollars, ce qui

fait au cours du change 450,000 fr.
Seul au monde, Georges Carpentier, qui boxe depuis

l'âge de 13 ans, a conduis successivement les champion¬
nats de France de poids plume, légers, moyens et mi-
lourds, les championnats d'Europe mi-moyens, moyens,
mi-lourds et lourds et le championnat du monde des
poids mi-lourds. Et il n'a que 26 ans 1

LA VICTOIRE DE MARCEL THOMAS
EN AMERIQUE

New-York, 14 octobre. — La journée a été doublement
heureuse pour les Français, puisque Marcel Thomas^ a
©u raison de Ted Kid Lewis., au coure du combat, préli¬
minaire.
Thomas a combattu en boxeur de grande classe, me¬

nant les deux premiers rounds avec prudence pour atta¬
quer dès le début du troisième round. Jusqu'au septiè¬
me round, le jeu restait assez égal, puis le champion
français reprenait l'avantage et emportait une très nette
victoire aux points.

VICTOIRE DE GERMAIN

| Paris, 14 octobre. — La rencontre de Germain Ferreyf ne tiDt pas l'intérêt qu'elle promettait. Elle donna une
bataille prudente, car les deux hommes sentaient l'im¬
portance de la partie, et au huitième round, un coup
bas de Ferrey lui enleva par disqualification la décision
pour laquelle il semfylg.it'pè, bonne voie. I»;'

CYCLISME
CYCLISTES GIRONDINS. — Dimanche prochain, par

n'importe quel temps, se disputera le Championnat de
vitesse sur la route du Vigean. Rendez^vous des cou- ■
reurs à 14 heures, établissement Chantilly. Départ à j15 heures.

HOCKEY
A LA VIE AU GRAND AIR TU MEDOC

La Vie au Grand Air disputera dimanche son dernier
match de classement à l'issu duquel seront formées les
équipes. Les retardataires sont donc invités à se trou¬
ver sur le terrain spécial du parc de la Vie au Grand
Air (le Jard-trams de Mérignac), à 5 heures.'
Nous croyons devoir insister encore sur l'intérêt qu'ont

les jeunes femmes et les jeunes filles à pratiquer la dé¬
licieux sport qu'est le hockey, et nous espérons que
les Bordelaises comprendront la nécessité de faire du
sport l'hiver. Toutes les personnes qui peuvent s'y in¬
téresser sont priées de demander des cartes de faveur
au secrétariat, 104, quai des Chartrons, qui se fera un
plaisir de les leur délivrer^

CROSS-COUNTRY
SECTION BURDIGALIÉNNE

Dimanche 17 octobre, entraînement. Départ du terrain
du club, au Grand-Louis, à 9 h. 30.
Tous les coureurs pratiquant le cross sont instamment

priés d'assister à cet entraînement en vue d© prochaines
courses de classement.

ATHLETISME
BIENTOT SERA CRÊ£E LA FEDERATION

D'ATHLETISME

Paris, 13 octobre. — Le Congrès d'athlétisme est con¬
voqué pour le 30 octobre; il sera nécessairement trans¬
formé en assemblée constitutive de la nouvelle Fédéra¬
tion. d'athlétisme. Les dirigeants athlétiques paraissent
avoir l'intention de s'en tenir à la division géographique
de l'U. 8. O. S. A. en créant des Fédération régionales
avec les éléments t athlétiques » des anciens comités
régionaux de l'Union et des commissions régionales
d'athlétisme.

HANNES KOLEHMAINEN A PARIS
Il est officiel que l'étonnant athlète finlandais Han-

nes Kolehmainen, vainqueur du Marathon olympique
d'Anvers et champion du monde des 20 kilomètres, sera
à Paris le 1er novembre. Il participera à cette date à
la. belle réunion internationale du « Roosevelt » annuel¬
lement organisée par le Racing-Club de France.
Il est question pour lui d'une tentative de record de

10 kilomètres ou d'une épreuve sur une distance simi¬
laires contre plusieurs coureurs se relayant.

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Aurigny »,

venant de Bordeaux, a touché à Vigo le 11 octobre, en
route pour le Brésil et La Plata.
— Le paquebot mixte « Belle-Isle » a dû quitter Bue¬

nos-Ayres le 1? octobre, en route pour le Brésil et Bor¬
deaux.

SUD-ATLANTIQUE. — Xe paquebot « Samara », ve¬
nant de Buenos-Ayres et Montevideo, a touohé à San-
tos le 13 octçbre, en route pour Rio-de-Janeiro, Per
nambuco et Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — La paquebot

« Martinique », parti de Bordeaux le 11 octobre, a été
signalé passé à Cap - Sagres le 13 courant, en route
pour Casablanca.

LE « MASSILIA s

Un radio informe la Compagnie Sud-Atlantique quele: paquebot neuf a Massiiia », parti de Toulon le 10
courant, entrera en Gironde, jeudi dans la soirée, etsauf imprévu, montera à Bordeaux, quai Carnot, ven¬
dredi, à la marée de 9 heures.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot affrété c Figuig », de la Compagnie gé¬

nérale transatlantique, venant de Casablanca, arrivéeh rade de Bordeaux mercredi dans la soirée, a débar¬
qué ses passagers au quai Carnot, jeudi à 7 heures-
La traversée, assez mouvementée à l'aller, a été très

bonne au retour.
A bord : 28 passagers de Ire classe, 29, de seconde;43 de troisième, et 65 6oldats en entrepont.
Parmi les passagers de cabine, citons : M. le colonei

Bertrand, attaché à la résidence, et un groupe d'offi¬ciers permissionnaires.
LE PAQUEBOT « SEQUANA »

VA QUITTER DUNKERQUE
Nous apprenons que le paquebot c Sequana » (ex-Sierra-Ventana », de la Compagnie Sud-Atlantique, ayantterminé ses principaux aménagements, quittera Dun-

kerque le 18 octobre et fera route sur Bordeaux.
LE «STYRIA» ATTENDU AU VERDON

Le paquebot « Styria », des Transports maritimes, confié en gérance à la C. G. T., qui avait quitté Gibral¬tar le 6 octobre, à la remorque de l'« Hippopotame »,fait savoir par radio qu'il sera au Verdon jeudi 14 oc'fcobre, vers midi.
Le remorqueur de l'Etat et le c Styria » suivront

pour Bordeaux sitôt les ordres de montée reçus.

LA CRUE
La décroissance en Garonne s'accentue; les dernièrescotes relevées sont :
A La Réole, le 12 octobre, à 21 heures: 6 m. 94;. le13 octobre, à 6 heures : 5 m. 30; à 8 heures : 5 mètres.

Cycles automoto
Agence générale pour Bordeaux

BARONNET
47 &is, cours G.-Clemenceau

(ancien cours de Tourny)

Ouverture 15 OCTOBRE
et duvets détruits rodloalemen

[UUORÈME ÉPILATOIRE PILOU.B
Bffut garanti. Le flacon 8 francs f60
DULAC, Ch*, 10M», Av. St-Ouen, Paris

AFFRÈTEMENT'
NITRATE :ENGRAIÇ>;ï

OMNIVM
MARITIME iCO/WRCIAL
54,AVENUE MARCEAU.PARIT.
ADRESSE TÉLÊ&R.iOMADICOMO
TËLÉPHONEiELYSÉE 3005.06

ECZEMA'
I Ps -IdÊ!
lû
5

. Boutons, Démangeaisons,
l Dartres, Ulcères variqueux, '

Psoriasis, Syoosis, Herpès, Gale, Pelade, etc.
j DÉSESPÉRÉS quiaveztout essayé, adressez-vous s
.LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P)

B 22, Boulevard Sébastopol, PARIS (Notice gratis). C

l'APPAREIL vainqueur

derbyàérieh

[

06 UPNDRES

MUNI ot

BOUGIE

Les Directeurs { ^eo^NOlilLHOU
la Gérant. G. BOUCHO". — Imprimerie spécial*

DBCDQIÉTË On achèt. ournurnl£!c prend, à rente
viagère pt" propriété env. Bdx,
flanlieue Pessac, Mérignac,, Blan-
quefort. F. offr. Catha, bur. j'.

A V. HANGARS
^îixtes (fer et bois) démontés,
S,800 mètres. — Ecrire SOLAR,

Agence Havas, Bordeaux
DEM. empaqueteuses, 18,
boulev. Antoine-Gautier.M

SUIS vendeur de bois chauffa¬ge toutes essences. Crousil,
lau Monteil, près Pessac (Girdo).

ON DEMANDËAACHETER
dans la région

USINES. INDUSTRIES,
FONDS l)E COMMERCE,

Ecrire : Saint-Marcel, directeur,
P-MNIUM IMMOB. DE FRANCE,
Bourse do Commerce, Paris.

Camions automobiles
à louer pour TRANSPORTS

pIAUDON, 269, c. la Somme, Bx
PIQOEUSES PANTOOFLES
21, route de Salnt-Médard.

Travail bien payé.

- ADJUGER i6roctoberCéhtudeeBrezzi, notaire, Pessac. CORPSû IMMEUBLES à Pessac, routed Arcachon. M, à p., 35,376 fr. 25,
REPARATIONS IMMEDIATES

DENTIERS■4 bis, pl. des Gd'-Hommes. Bdx,
JEPRESENTA.NTS pour pro-» duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrondi",
lanme. 5, r. du Coq. Marseille.

VIDANGES
IMMÉDIATES

lêeution des commandes dans
jtes 48t; 115, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bord*. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue.
■ENAGE DOMESTIQUE, mari
s bouvier, demandé. Château
Ispelette, à Haux (Gironde).

FEUILLE D'ANNONCES pa¬
raît ch. les marchands de

'tjournaux et 37, rue Esprit-des-
ILois. Elle contient la liste des
[(commerces et immeubles k ven-
«ire, locations, emplois, etc.

1/2-MUIDS^t»^
225 litr. Vente et location. LES-
CHELLE-BASTARD, La Rochelle

POTASSE d'Alsace Sylvtnite,20/22° Gros stocks disponibl.
M°" Miqueau, Le Taillan, Médoc

BOIS DE CHAUFFAGE
CHARBONS — GROS - DETAIL
BERNADET, 24, c. de la Somme.

POUR VENDANGES
Sucre cristallisé blanc

Sucre blond, disponiblesL. Augustin, 20, r. St-François.

A lfE 11 DE torpédo Charronvenune, u9i6) 12/u HP
très bon état. A VENDRE ca¬
mionnette Motobloc (type H),1 tonne té, bon état. S'adresser
108. rue du Jardin-Public, Bdx.

REPARATIONS "

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remlngton, etc

Inter-OfUce, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

AUTOS
TOUS TRAVAUX GARANTIS
TOURISTES, camions 1 à 6 ton.

Véhicules état neuf
Sto ks Michelin, Zénith

Chaînes Darbilly. Pièc. détach.
MEDI E mécanicien spécial»»,

rue Sto-Céclle, Bordx

LOCAL assez vaste pr entrepôtsdema« dans Bordeaux ou ban-
lieue. Ecr. 59, r,. de Soissons, Bx.

M sér., b. instr., ch. pl. surv.,» point, ou empl. simil., conn.
trav. écr. et compt, Ec, Imbé, ji.
CARAMEL p«r
G. TE5NIER. 48. r. Camil.-GQdard Bx

On échangerait appartement 3jolies pièces, belle situation
Chartrons, contre 4 à 6 pièces.
Ecrire Dumanet, bur. du journh,CLire u uiiiaiiuF, LILIJL. uu jimrn.

AIITUDIIC 20 P1- sur châssisAU* UDUO 3 tonnes, bi>° carr.
prix rais. Garage LABRIT, PAI1

ON 0EMANDE
decorateurs en staff, seront
bien rétribués. Ecrire conditions
à GARGALLO HERMANDS.
San Sébastian (Espagne).

A VENDRE

Jeune employé pour transit de¬mandé. RUNI, Chartrons.

EAUX de la VILLE
S TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

Sw A™ d'Entreprises et de Travanx
29, quai de uacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

BUFFET ANCIEN chêne tr. bon
état à v. — 215, r. Mouneyra

s

20 foudres ovales 600 lit- environ
10 foudres ovales 800 litr. à 1,000.
3 foudres ronds 1,400 lit. envlr.

bon état de service,
â usage liqueurs diverses.

S'adresser à MM. BARDINKT,
Caudéran-Bordeaux.

IMPRIMERIE - RELIURE, on
■ achèterait appareil occasion
stéréocopie complet et guillptl
ne de 70 centlm. de lumière. Ré-
ponse Lalanne, Ustarltz (B.-P.)

ROUGE l'heeto. —

67,r,Carpenteyre. T.50.03VIN
Donne sérieuse da«« p. person.P s'°. Ec. Négado, Ae. Havas. B"
DEESSE DE GLEURE demande
place employé de commerce

série"se. Ecrire:
HUCHES, bureau du journal.

606

ACHAT AU AIAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brises.
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lols, Bx.

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux .Bx
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I20f VINIC0LE NOUVELLE I70f
L'b°aa '41, rue l^ej'romiei L'h°nu

DE DION BOUTÔNJS!5 pl., peinture neuve, train noir,
carrosserie belge, part. ét. mar¬
che, capote, rideaux, roue Step-
ney, pn. neufs, écl. acét. 35.000.
Valere, r. Guiton, La Rochelle

MACHINES~7^ilirT
REPARATIONS

Carbone, 15 fr la boite de 100
45, r. Bouffar.l. Téléphone 28,61.

fTEINTURERIE. 3. n Lescure
Usine LATASTE^;l«i.

pr^£g|e|M'1i 11LM
[ 8 J L^^^®^USles JOURS

i vous voulez^avoir une'

COMPTABILITÉ bien tenue

adressez^yous

5xper lises-"B i la n s-"Vérifications
'".Mises à jour - Centralisations

j'achète tout
Meubles, Vestiaire h"® et dame.
MASSEZ, 26, r Roquelaure, B*

S 0 U D D R E
découpage à façon. 80, r- Malbec

PENSION
conf., av. ou s. chamb. offerte
à j. hom. sér. de b. fam. Prix
mod. Ecr. Pebly, Ag. Havas, Bx

A rente à entrepreneur jeune
5 échoppes et. terrain banlieue,
arrêt tram. Ecr. JOST, bur. jl

«AnnVQ 0n demande 52 dou-vnPU 1 O zaines de paires,
pointures 30 et 31. Livraison
immédiate Ou fourniture régu¬
lière par semaine. Ecrire en
premier lieu, indiquant prix, à
Bordeaux-Central, botte 153.

ON DEMANDE

nitrate de soude
par lots de 10 tonnes, première
livraison immédiate. Ecrire en
premier lieu, indiquant prx, à
Bordeaux-Central, boite 153.

OcfllJIJ? M. LACORRE a ven-
<L r-.viù d« son comm. ling.-
parf., 63, r. Palais-Gallien, à'M-
Gouin, q. rcç. opp. 6, r. Lescure.
A v. moteurs court, continu ét
triphasé. Tastet, 37, nll. Damour

UCUIIDE 300 kilos anti-VCiPasJnK friction, 10 fr.
le kilog. S'adresser, ATLANTA,
17, pl. du Palais (entresol), Bx.

AGENCE RECOURS
211, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. — TéL 41.54

ICCIIDllIPrC Via — Incendia — Accidenta — GrôleAOuUnANuLO Vol - Accidonta du travail (ici 1898).
••• RENTES VIAGÈRES ■■■

A P U A T C et Ventes de Fonds do Commerce. — ACHATS,AuM A I O Ventes et Locations d'Immeubles. — VIAGERS
ACHATS, VENTES ET PRÊTS SUR TITRES

ESCOMPTE immédiat de tous ElTcts

SOUSCRIPTION A L'EMPRUNT 6 °/0
□E3C- DURANTEATT, Directeur

AU ECHOPPE 4 pièces (près, f . boulevards), eau,gaz. jardin
écurie. Prix : f 2,000 francs.

U BAR-RESTAURANT-MEUBLÈ
. V . place centrale. Gaz, électrt-

. I, Prix ù débattre. cité.— Prix: 45,000 francs.
"

'adresser AGENGE RECOURS, 217, r. Ste-Catherine, Bdx.

A 11 MAISON VIDE plein centre.. V • 14 pièces, eau, gaz, électri¬
cité, chauffage central ,8 caves, jardin

Prix: 120,000 francs.

GHAUFFA6E CENTRAL
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 34.40

Broclrure Illustrée sur demande

îhisïgeCrème et Poudre lysorine
ARBITRAGES, Renseignements franco.
LHUILLIEU, 15, rue du Louvre, PARIS.

SYPHILIS (Guéri«on contrôlée). KCOÙLEMENTS,
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINI0UF «ASSERHANN. 28,r. Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous tes lours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande606

tfb m. uni ( SYPHILIS, VOIEsTjRINAIRESPnil Ecoulements, riét reci$sements,Cystitc,ProstatUc,slt,
W SB R Institut Sérothérapic.ue du Sud-Ouestyuu( 23.cours imtemdAhoe. bordeaux

Travaux d'électricité a façon.Install.. répar., entretien, mi¬
se au point. Ouvrier : 4< I heure,
aide, f fr- Trav. garanti Four¬
nitures prix de gros. — VIÉJO,
41, rue Saint-Jean, 41, Bords.

914

1°r AVIC Les époux Frétillèrer\VIO ont vendu la bou¬
langerie,, 249, rue Sainte-Cathe¬
rine, aux ép1 Dumonceau et v"
Marteaux. Opp. 173, r. S«e-Cathne
UNION DES PROPRIETAIRES
no a t/i » M. Trioulet a vendu
A nllo l'épicerie-comest., 79,
rue des Faures, aux époux Da¬
vid. Opp. 173, r. Sw-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

IW AUTO
A vendre superbe conduite inté¬
rieure 18 HP, parfait état de
marche, disponible t. de suite.
S'adr. 19. rue Henri-IV, Bordx.
CRQn solde : torp. et camion-rUnU nettes 500 kil. 1917-18, ét.
neuf, prix avantageux. — 33,

du Médoc, Bouscat-Bordeaux

J'APUfcTC meubles, laines,nuilt I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA7.ET,
75. r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

FAILLITES
Liquidations jadiciaires
évitées par arrangements amia¬
bles, bilan, concordat. Nouvelle
Loi sans publicité. BOILLEAU,
ANCIEN l»r clerc de syndic et
d'arbitre de edmmerce. S'adress.
46, rue Solférino, 46, à Bordeaux

AUTOS A VENDRE
18 HP RENAULT tornédo pon¬

té acajou. Prix : 38,000t.
ri IIP 1914 VINOT DE GUIN-
GAND, 5 roues métalliques,
éclairage électrique, parfait
état de marche, 18,000'.

10 IIP ALBA neuve, éclairage,
démarrage électriques, 23,000'.
Pneus de toutes dimensions.

Vélo homme occasion. Pr* 300'.
31, rue Huguerie, 34, Bordeaux.

on RECHERCHE '
Fournisseurs pouvant fabri¬
quer rapidement caisses em¬
ballage. S'adresser : 145, cours
Gambetta, 145, k TALENCE (G4e)

SITUATION D'AVENIB. Indé¬pendante. à toute personne
honnête désirant s'initier ra¬
pidement au magnifique do¬
maine des affaires immobiliè¬
res. Brochures gratuites : INS¬
TITUT FONCIER, Service F. pl.
Royale, 1. NANTES (Loire-Inf.)

Calendrier réclame
COLLECTION VARIEE

52, cours Pasteur, BORDEAUX.
606 etdesserums a»»urant la guérison conlrôlé« de la SYPHILIS, desURLYkIULS et leur» complications ( B KTR ECSSSEMEWT8 . RHUMATISMESECZEMA, etc.) se fait leus les jours à YiH&TiJU7 SEROJHERAPiQUE.

bordeaux, 25, rue vital-carlesBrochures et renseignements gracieux sur demande au Médecln-Chet

Etudes de M® Gabriel GARDES,
avoué h Toulouse, rue Saint-
Antoirie-du-T, n« 20, et de M»
DESCOUgSE, avoué à Toulou¬
se, place des Carmes, n» 42.

A VENDRE
au Tribunal civil de Toulouse,

le jeudi 4 novembre 1020,
à midi et demi.

PREMIER LOT. — Un immeu¬
ble de rapport situé à Toulou¬
se, faisant l'angle de la place
du Capitole et des rues du Taur
et des Lois, à rez-de-chaussée,
entresol, premier et deuxième
étages.
Mise 3. prix : 50,000 francs.
DEUXIEME LOT. - Un bel

immeuble de rapport situé A
Toulouse, angle de la rue de a
Pomme et rue Alsace-Lorraine,
à rez-de-chaussée, élevé sur ca¬
ve, entresol, premier, deuxième
et troisième étages
Mise à prix : 100,000 francs.
Pour tous renseignements,s'adresser à M. Gabriel GAR¬

DES, avoué poursuivant, et â
M® DESCOUSSE, avoué colici-
tant.

Pour extrait :
Gabriel GARDES, avoué, signé.

Demoiselle donnerait répéti¬tions mathémat.. sciences.
Sér- réf. S'adr. A, P., 52, b. )'.

J'ACHETE maison ou p'" pro¬priété. Ecr. LAC, bur. jnal.

MECANICIENS, ajusteurs, for¬gerons, chaudronniers, de¬
mandés à la Sté Française des
Ciments et Chaux, à St-Cyprien
(Dordcigne). Certificats exigés

GAPITAUX s. ?re hypothèq.

Inter-Banque,44, r-

TeTsoïïfresTrî"
utilisés depuis 30 ans combat¬
tent merveilleusement : Oïdium,
Mildiou, Insectes. Notices et
coma«B, 7, r. I.afayette, Bordx.

irXI COUPE PANIIARD-LE-
M ¥ > VASSOR 15 HP, éclairage
électrique. Prix, 19.000' fr., taxe
comprise. — Visible, 7, rue du
Chai-des-Farines, 7, Bord eau x.

A VF NI) HF moteur complet«LUune avec radiateur
marque JEFFRY, 4 cylindres,20 chevaux, parf. état de mar¬che, 5.000 fr. S'adr. ATLANTA,17, pl. du Palais (entresol), Bdx

Vente publique judiciaire
Mercredi 20 octobre 1920, à

trois heures de l'aprèspmidi, il
sera vendu par le ministère de
M. Geo GUFFLET, courtier as¬
sermenté. suivant ordonnance
du Tribunal de commerce du
7 octobre 1920, dans un magasin
situé 9, r-ue Delord :

34 fûts extrait tannant
S'adresser au courtier >en-

deur, 4, place Gabriel.

VENTE PUBLIQUE
Vendredi 22 octobre 1920, à

2 h. 14 de l'après-midi, il sera
vendu par le ministère de
MM. CAPDEFER et GUFFLET,
courtiers assermentés, dans la
salle des ventes du palais de
la Bourse :

2,200 sacs cacao Cameroun
avariés d'eau de pluie, prove¬
nant du vapeur «TEXELS-
TROOM ». S'adresser aux cour¬
tiers vendeurs.

VENTE PUBLIQUE
MARDI 26 OCTOBRE 1920 :

A 10 heures, magasin DUCOS.
cours Dupré-de-St-Maur (docks)
A il heures, magasin GIRVR-

DEAU, rue Lucien-Faure
A 14 heures, magasin AUCAN-

NE. quai de Brazza.
Ministère de M. Loui. mo.REAU, courtier assermenté.

Environ3,000 ton. maïsGharaiiçonnéPAR LOTS DE DIX TONNESPour renseignements, s'adres¬ser au courtier, 38, cours duChapeau-Rouge, ou à la régiedu ravitaillement, cours gX-ges - Clemenceau. 53, à Bordx.

T-FFE; MAPI, Ag. Havas, Bordx
fi°CHER demandé pour carn¬ée rn»vfoen,Ylr0ns Bl 011 ména-frrirfl S û FFe chambre.Ecrire R. M. 8, bureau du journ1

PLAGIER demande1 aocess0!res antomo-
_ s. 52, cours Pasteur, Bordx.
ÉDaré j. policier belge, col. s.
~ nom, rép. t Flup b. Ram. 16,rbe Renaissance, 16. Récomp.

VENDRE TORPEDO UN9C
10-12 HP, 1912, 4 places, 8.000 fr.
Ecr. Pocket, Ag. Havas, Bordx.

Etudes de M® BOUTIN, notairf
à Angoulême, rue de l'Arse¬
nal, 29, et de M® CHABANNE,
avoué à Angoulême, impasse
d'Austerlitz.

VENTE AUX ENCHÈRES
APRES DECES

le dimanche 24 octobre 1920 et
dimanches suivants, à 13 h. 30.
en une maison sise au bourg
de Garat (à 9 kilomètres d'An-
goulême ligne de Ribérac) f

d'un IMPORTANT MOBILIER
ANCIEN ET MODERNE

Commodes Louis XV et Louis
XVI bois de placage, chiffonnier
Louis XV, bahut ancien, encoi-
gnure Louis XVI, sièges Louii
III, Louis XIV, Louis XV eîEmpire. Table Louis XIILfaïences an-iennes, argenterie

montre Louis XVI, dentelles, etc,Armoires à glace, armoire»
lingères, quinze lits et literie,tables de nuit et de toilette,
garde-robe pitchpin, buffets,
coiffeuses, commodes, sécrétai*
re, piano, bureau à abbattantè,garnitures de foyer et de che¬
minée porte-chapeaux, glaces,pendules, tables, sièges, suspen¬
sion, appareil de chauffage, va*,
ses, tableaux, gravures, dessins,tentures, fourneau cuisinière,
batterie de cuisine, cuivres, etc.
Service de table porcelaine,services damassés, quantité d's

linge de ménage, volumes reliés
et brochés, vaisselle, verrerie,etc,
Omnibus, Victoria, harnais?

bois de chauffage, etc.
Au comptant, en sus 10 %.
Exposition le matin de la ven¬

te, de 10 heures à midi.
Nota. — Les objets et meubles

anciens seront vendus le diman¬
che 24 octobre.

fiucif B liy M. GRIFFFL viënïunCVrlUA de recevoir un
convoi de poneys et deux fins,
ASSORTIMENT voitures roues

caoutclltfutées toutes dimen.
sions et harnais t® genres. Grif<
fel. 21, r. Montméjean, BX-B!K

mCHAHVRIL FRERES
recevront le 17 courant un nou¬
veau convoi de chevaux da
tous genres; 37, rue Lecocq, BL

PïRDU le U octobre, à 16 h. 3ojchemin du COcût, à Floirac,
portefeuille contenant environ
10,000'. Rapp. ù M. GASSIAT,
conseiller municipal, 54, coura
Gambetta, Cenon. Forte récomp.
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